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Jean Pierre Leguay

LA CONFRERIE DES MERCIERS DE RENNES AU XV« SIECLE 
Contribution ä l’histoire £conomique et sociale de la ville de Rennes

De toutes Ies associations existant ä Rennes au XVe si£cle, la mieux 
connue, celle sur laquelle nous avons la plus ample documentation est la 
confrerie ou frairie des Merciers etEpiciers1 *. Entendons par 
ik une Organisation mi-religieuse, mi-professionnelle de riches marchands 
qui, loin de se contenter de vendre sur place, fr^quentent regulierement 
les foires et les marches de Bretagne, de France, de Flandre, voire meme 
d’Angleterre ou d’Espagne. Les termes de merceries et d’espiceries ne 
doivent pas etre pris dans le sens restreint que nous leur donnons actuelle- 
ment. Aux epices et aux textiles s'ajoutent, en effet, divers autres produits 
alimentant un fructueux n^goce international: des metaux, des produits 
tinctoriaux, des fourrures etc. ... Nous les etudierons plus en detail a la
finde cet article*.

*

I. La Documentation

Trois s^ries de documents nous ont permis d’^tudier 1'Organisation, 
les activites, l’influence de cette association.

1. Le Livre des Merciers

En premier lieu figure le Livre des Merciers de la Ville de Rennes3. 
II s’agit d’un gros volume, dont les 418 feuillets en papier sont reli£s par 
deux ais recouverts decuir et fermes par une solide serrure a double clef. 
Ce registre commence en 1437, se poursuit jusqu’ä la fin du XVe si&cle

1 Les merciers occupent £galement une place importante dans d’autres citcs. Citons les 
etudes d'E. Poncelet, Le bon metier des merciers de la ville de Lifge, 1908, dans: 
Bulletin de la Societe L^geoise de Litt^raturc Wallone; de M. Schneider> Recherches 
sur la vie economique de Metz au XVe _ Le livre des comptes des Merciers messins, 
Jean Le Clerc et Jacquemin de Moyeuvre (1460-1461), 1951; de M. H. Touchard, Le 
commerce maritime breton k la fin du Moyen-Age, 1967.
* Voir ci-dessous p. 197 et suivantes.
3 Archives municipales de Rennes n° 580, et Archives d£partementale$ d'Ille-et-Vilainc, 
s£ric I F 199 n° 7 et 8 (quelques extraits recopi£s au si^cle dernier par P. de la Bigne- 
Villeneuve).
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et comporte plusieurs tetes de chapitres que nous allons analyser som- 
mairement.

11 s’ouvre par une s^rie d’ordonnances concernant les foires et les mar- 
ches (f° 4 et 4 v°) et par une enumeration des devoirs et des obligations 
mutuelles, auxquels sont tenus les membres de cette Organisation (f° 8 et 
10). Viennent ensuite la liste des freres et des soeurs aux environs de 1437 
et les noms des nouveaux adherents, annee par ann£e, de 1437 k 1483 
(f° 18 a 26). Quelquefois le dec&s d’un mercier ou la date de son exclusion, 
avec les motifs qui la justifient, est mentionne dans la marge. De plus, 
chaque article donne les noms des deux responsables ou prevots en exer- 
cice.

Le Livre des Merciers se poursuit en indiquant successivement les per- 
sonnes qui ont leurs saistnes (places) ä. l’interieur de la Cohue (halle) de 
Rennes (f° 83 ä 86), la liste des £taux avec les noms de leurs propri^taires 
et le montant de leurs locations annuelles. S’ajoute h cela un condens£ des 
comptes des annees 1437 ä 1448 (f° 165 ä 183).

Mais l’essentiel du registre est consacre ä la r^ception de serviteurs ou de 
nouveaux maitres. Chaque article est une mine de renseignements sur la 
confrerie. Nous y glanons pele-mele des formules de serments, des indi- 
cations sur les origines des postulants, sur leurs alliances matrimoniales, 
sur la duree des apprentissages, sur les dons que chacun est tenu de faire 
a son entree, sur les proces qui opposent les maitres aux serviteurs, les 
prevots aux particuliers etc. (f° 277 a 418).

L’ouvrage qui couvre une longue periode de deux si^cles est tenu par 
plusieurs secr£taires dont les £critures sont dans l’ensemble lisibles. Mais 
l’ordre chronologique n’est pas toujours respecte. Frequemment, au bas 
d’une page r£serv£e ä une annee, figure un passage qui trouverait norma­
lement place dix ou vingt ans plus tot ou plus tard! Plusieurs feuillets 
restent vierges; certains ont disparu.

2. Les Comptes des Prevöts

Les lacunes de cette premiöre documentation sont en partie corrigties 
par les comptes des prevots qui commencent en 1452 et se poursuivent 
jusqu’au XVIII' sikle4. La Serie est malheureusement incomptete pour 
le XVe si&cle. Il manque notamment les comptes des annees 1461, 1477 & 
1488,1490 a 1492.

a) Leur aspect ext^rieur.
- Ce sont des cahiers d’une quinzaine de feuillets en papier, proteg^s 

par une couverture en parchemin. Certaines annees de lourdes d^penses.

* Archives municipales de Rennes, Hasses n° 1114 et 1115.
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les registres sont plus volumineux et peuvent atteindre jusqu’a 30 feuil- 
lets‘. Les pages blanches sont, il est vrai, parfois fort nombreuses!

Dans leur ensemble, les comptes des prevöts sont bien conserv£s et d’une 
calligraphie ais£e. Certains sont meme de petits chefs-d’oeuvre d'ecriture 
a l’encre noire, d'une etonnante fralcheur apr£s plusieurs siecles de Conser­
vation dans des conditions qui n’ont pas toujours £t£ ce qu’elles sont main- 
tenant9.

Les lettres sont regulieres, les abreviations rares. L’ensemble d’un 
registre annuel est l’oeuvre d’une meme personne poss^dant certainement 
un honnete niveau d’instruction. Les chiffres utilises par les comptables 
sont pour la plupart romains. Mais l’emploi de chiffres dits »arabes«, bien 
qu’exceptionnel, n’y est pas totalement inconnu* 7. Leur adoption s’est 
faite cependant i une epoque tardive et, dans ce domaine, la comptabilit6 
des merciers rennais, comrae celle de leurs coll^gues messins, a bien du 
retard sur les techniques financieres des marchands italiens8.

b) La teneur du compte est pratiquement immuable.
- Dans une courte introduction se trouvent consign^s les noms des pr£- 

v6ts en exercice et de leurs successeurs immediats. Voici k titre d’exemple, 
la Präsentation du registre de 1458 ®:
Cy ensuit le compte que rändert Jehan Gejfroy et Gillet Morel, provoustz 
de la confrarie de mes seigneurs St Jacque et Saint Phelipe, fondee par nos 
freres les merciers de ceste ville de Rennes, des receptes et mises par elx 
faites durart Van qu’il ont este provostz de la confrarie et receuprent leur 
compte Jamet de Bain et Jehan Care, leurs subcequants provostz en la 
presence de la plus saine partie des esleuz, le 2 V jour de decembre Van 
1459,0.

— Suivent, immediatement apres, trois ou quatre feuillets consacrds aux 
recettes. A cote de l’enumeration des diffdrents revenus (restes, rentes, 
cotisations, droits d’entree etc.) sur Iesquels nous reviendrons plus en

* Comptes de 1452 (18 folios), de 1453 (12 f°*), de 1454 (18 f°«), de 1455 (14 f<»),
de 1456 (12 fos), de 1457 (12 f°»), de 1458 (16 f°s), de 1459 (26 f°s), de 1460 (16 f<»),
de 1462 (21 f°»), de 1463 (25 fos), de 1464 (12 fos), de 1465 (12 fos), de 1466 (26 f°»),
de 1467 (9 fo»), de 1468 (12 fos), de 1469 (23 fos), de 1470 (23 fos), de 1471 (15 fos),
de 1472 (9 fos), de 1473 (15 fos), de 1474 (10 fos), de 1475 (37 fos), de 1476 (30 fos),
de 1489 (16 fos), de 1493 (19 fos), de 1494 (12 fos), de 1495 (18 fos), de 1496 (14 fos),
de 1497 (17 fos), de 1498 (14 fos), del499 (14 fos), de 1500 (19 fos), de 1501 (16 fos),
de 1502 (14 fos), de 1503 (11 fos), de 1504 (18 fos), de 1505 (30 fos), de 1507 (26 fos),
de 1508 (19 fos), de 1509 (17 fos), de 1510 (23 fos).
* Le compte de 1459 par exemple.
7 Comptes de 1455 f» 1 et 2, de 1460 f° 4 v°, de 1462 fo 3 et 4.
8 J. Schneider, op. cit., p. 46.
* Compte de 1458 fo 2, de 1459 f° 1.
18 Nous retrouvons le meme type d’introduction dans les comptes municipaux de 
Rennes.
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detail, nous trouvons, dans ce chapitre appete quelquefois la Charge, 
la liste complke des fr&res et des soeurs et des renseignements tr£s pr^cieux 
sur la vie de la confrerie: ouverture d’ouvroirs, noms de nouveaux ser- 
viteurs ou de nouveaux maitres, liste des jeunes mari4s de l’ann^e etc.11. 
Dans la marge droite est transcrit en monnaie de compte, article par 
article, le montant de chaque revenu. Des additions se font parfois au bas 
de la page. Un total general est rapport£ & la fin du chapitre. Les erreurs 
de comptabiiit4 sont assez rares dans cette premi^re partie du document.
- Les depenses ou Mises viennent apres les recettes et occupent l’essentiel 

du compte. Dans la plupart des registres, eiles ne sont pas classees et des 
achats de vin, de nourriture ou de tissus se melent parfois curieusement 
aux depenses religieuses ou aux frais de justice!

Quelques registres, cependant, esquissent un timide essai de Classifica­
tion. On trouve alors plusieurs tetes de chapitres: travaux, gages et pen- 
sions, depenses religieuses et luminaire, proc£s en cours12 *. Mais il est sou- 
vent difficile de distinguer la part revenant a chaque rubrique. Comme 
pour la Charge, les mises inscrites en toutes lettres dans chaque article, 
sont report^es ensuite en chiffres romains dans la marge droite. Parfois, 
les pr^vots prennent soin de les totaliser, feuillet par feuillet, avant de 
dresser un bilan general. Les erreurs de calcul ne sont pas rares. Sauf 
exception, eiles n’exc&dent guere les deux ä trois livres,s.

- A la fin du cahier, on trouve un total general des recettes et des 
depenses, suivi de la deduction dont nous reparlerons ulterieurement14. 
Les noms, voire meme les signatures des auditeurs du compte figurent dans 
les derni&res pages, suivis, le cas £ch£ant, d’un inventaire des biens de la 
confrerie ou d’une copie de nouveaux r&glements15.

c) Les sommes indiquees dans les registres des prevots sont en monnaie 
de compte. La livre vaut 20 sous et le sou 12 deniers. Toutefois, il est fait 
parfois mention de pi£ces de monnaie reelle, dont le rapport est donn£ en 
monnaie de compte,6.

3. Autres Documents

D’autres documents apportent d’utiles complements aux deux pr4ce- 
dents.

11 Voir ci-dessous, Petude des revenus de la confrerie p. 164.
18 Comptes de 1468, de 1469, etc.
11 Voir ci-dessous p. 191.
14 Voir ci-dessous p. 191-192.
« Compte de 1460 f° 10 v°, de 1469 f<> 11.
11 Voici quelques monnaies trouv^es dans les comptes des merciers avec leur correspon- 
dance en monnaie de compte bretonne, en sous (s) et en deniers (d).
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a) Citons en premier Heu les comptes municipaux ou comptes des Mi- 
seurs, admirable s£rie, pratiquement ininterrompue de 1418 k la fin du 
si£cle17. Plusieurs lettres, des ordonnances ducales, des inventaires, des 
enquetes, un tarif d’octrois Stabil en 1481 apportent egalement des 
renseignements pr^cieux a la connaissance des Merciers18.

b) II n’est pas inutile, enfin, dans une etude comme celle que nous nous 
proposons d’entreprendre, de se reporter de temps k autre a des docu- 
ments plus recents ou a des ouvrages contemporains.

Deux notamment ont retenu notre attention. Les Statuts de la Corpora­
tion des marchands, imprim£s en 1674, £claircissent certains passages obs- 
curs du Livre des Merciers l*. Quant k l’ouvrage de M. Rebillon, intitule 
»Recherches sur les Anciennes Corporations ouvrieres et marchandes de la 
ville de Rennes«, paru en 1902, tr£s d£taill£ sur la Periode moderne, il 
nous a permis de Computer nos connaissances sur la confr4rie aux XVIIe 
et XVIII' si£cles et de comparer son Organisation et ses Statuts avec ceux 
des autres m^tiers rennais20.

II. L’Organisation de la Confr£rie

Ainsi que nous le faisions remarquer pr^cedemment, le terme de »con- 
frerie« a deux significations, k Rennes, au XV' siede. II designe tout 
d’abord une association chargee, d’animer la vie spirituelle et charitable

Annces | Riaulx Ecus de 
France

Francs saluts
d’or

plaques Lyons
d'or

Postulats

1452 25 s —« 20 s 23 s 4 d _ -
1458 — 22 s II d — 23 s4d — —
1462 — 22 s II d — — — — —

1463 - 22 s II d — — — — —

1470 - 23 s 4 d — — 13 s 7 d — —

1473 — — — — 32 s — —

1475 — 25 s2d — — — — —

1489 — 40s — — — — 15 s
1493 — 33 s 6 d

30 s
— — — — 12 s 6 d

1494 — 29 s — — — — —

1495 32s 6d 28 s 4 d — — — — —

1497 — 29 s 2 d — — — — —

17 Arch. mun. de Rennes n° 1043 k 1061.
18 Ibidem n° 3, 48, 49, 64, et 1.131 et Bibi. mun. de Rennes, memoire n° 16.257/25.
18 Arch. d£partementales d’I. et V., E 20 (corporations).
» Pour le Moyen-Age, voir les pages 15 k 18, 20 k 24, 33 k 42, 53, 55, 57, 60, 63 k 68, 
76-77, 78-79, 90-91,92 k 99, 103 k 107, 204 k 207.
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et, comme teile, largement ouverte. Mais il indique aussi une Organisation 
professionnelle, un mutier en quelque Sorte et, dans ce cas pr^cis, l’acc£s k 
la profession de mercier est l'objet d’une sivhre r^glementation **.

1. Le Recrutement

Ce double aspect doit etre envisage lorsqu’on con sichre le probI£me du 
recrutement.

a) En tant qu’association de piete, la confrdrie r^unit un nombre impor­
tant de personnes. Aucune garantie religieuse, morale, voire meme physi- 
que, susceptible d’etre exigee des postulants, ne figure dans les Statuts, 
comme cela se passe tres souvent ailleurs. Aucun chiffre limitatif du nom­
bre des adherents n’est prevu21 22 *. Contrairement k ce qui se fait parfois 
dans certaines frairies bretonnes du XVe siede, les Merciers acceptaient 
dans leurs rangs les femmes aussi bien que les hommes, les valets comme 
les maitres*8. Des clercs figurent 4galement sur les listes des participants, 
Sans avoir pour autant une responsabilite quelconque, en dehors de leurs 
fonctions spirituelles. Des chiffres permettent de saisir Pimportance de 
cette Organisation. Le Registre des Merciers donne pour l’ann^e 1436 un 
total de 163 membres: 90 hommes et 73 femmes, gönöralement les £pouses 
des premiers ou les veuves d’anciens adherents. Quatre pretres figurent 
dans ce total. L’ann^e suivante, 24 nouveaux, 12 hommes et 12 femmes 
sont rejus24 25. En 1458, la confrdie reunit 120 hommes et 107 femmes2*.

— Nous avons consigne sur un premier graphique (fig. 1), ann^e par 
ann£e, les effectifs complets de la mercerie, puis le nombre d’hommes et 
de femmes qu’elle comprenait. Nous remarquons, tout d’abord ä sa lecture 
que les effectifs n’ont cess£ de croitre tout au long de la periode £tudi£e: 
163 personnes en 1436, 230 en 1454, 245 en 1471, 314 en 1498, soit en 62 
ans une augmentation de 98%!2a.

21 A. Rebillon, op. cit. p. 34-35 et p. 92.
22 P. Adam, La vie paroissiale en France au XIV« siede, Paris (Sirey) 1964 (Collection 
Histoire et Sociologie de l'Eglise), p. 16 a 19. Dans la plupart des confr£ries, pour etre 
admis il faut etre bon chr^tien, avoir de bonnes moeurs, ne point etre usurier et parfois 
n’etre atteint d’aucune grave maladie. Or, aucune restriction de ce genre ne figure dans 
les Statuts de 1437.
** L. Maitre, Les confr^ries bretonnes, leur origine, Ieur r61e, leurs usages et leur 
influence sur les moeurs du Moyen-Age, dans: Bulletin de la Societ£ archeologique de 
Nantes et du d£partement de la Loire-Inf£rieure,t. 15, 1876, p. 29. L- Maitre eite le 
cas ä Vannes de la »Tres ancienne confrerie de Toussaint«, r^formee en 1414 et se 
composant exclusivement de pretres et de clercs. La confrerie de St Nicolas de 
Gu^rande Aait interdite aux femmes.
24 Livre des Merciers f° 18-19 v°.
25 Compte de 1458 f° 3 v<>.
22 Le calcul des effectifs a itS fait ät partir des listes de cotisants aux charitSs. Cf. ci- 
dessous p. 153 et 166.
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Les variations brutales, observables certaines annees, s’expliquent par 
les d£ces quelquefois fort nombreux (en 1462, en 1463, en 1472), par 
des exclusions temporaires ou definitives auxquelles les prevots doivent 
parfois proceder ä l’encontre des personnes qui refusent de s’acquitter des 
devoirs communautaires, par la remise k jour des listes de cotisants aux 
cbarites *7.

Autre constatation. Si les hommes sont, de 1454 k 1471, sensiblement 
plus nombreux que les femmes (103 k 123 contre 99 a 114), a ^galit£ en 
1476 (107 des deux cotes), c’est l’inverse k partir de 1489 et de 1493 (124 
ä 146 contre 139 ä 163). Les derni^res listes comportent un nombre impor­
tant de relictes ou veuves, 25 en 1455,50 en 1495i#.

— Sur un second graphique (fig. 2) sont port£s les nouveaux venus: un 
total et la distinction par sexe.

Le recrutement est tres inegal d’une annee pour l’autre, ainsi que nous 
pouvons les constater. Il varie en effet selon le nombre d’inscriptions 
d’anciens valets, qui viennent d’achever leur apprentissage et en fonction 
de Pentree dans la confrerie de nouveaux maitres accompagn^s de leurs 
^pouses.

b) L’acces k la maitrise de la Mercerie, et par la meine occasion, aux 
fonctions repräsentatives de la confrerie, est beaucoup plus difficile.
- La voie normale pour pouvoir exercer ä son compte, pour devenir 

jranc mercier, exige des postulants l’accomplissement d’un long appren­
tissage dont la duree est fixee a s i x ans dans les Statuts de 1437. Elle 
est portöe k d i x a n s k partir de 14942#.

Il est bien pr^cise dans tous les textes que les Merciers ne peuvent avoir, 
chacun, qu’un seul apprenti ou clerc. Mais pendant les six derniers mois, 
avant la fin du contrat, ils ont licence d’en embaucher un second, ce qui 
permet de donner au nouveau venu les quelques premiers rudiments du 
metier, avant le depart du clerc experimente.

Chaque maitre doit presenter son jeune serviteur aux responsables de la 
confrerie, le faire enregistrer sur leur deal et surtout indiquer avec pr£- 
cision, la date de son entr^e en apprentissage dans un delai d’un mois 
suivant la signature du contrat. Une amende de 6 livres de cire punit les 
merciers qui negligent cette derniere Obligation. L’apprenti de son cöt4 
s’engage par serment k observer loyalement les Statuts de la profession. 
Il s’acquitte d’un droit d’entree fix£ a deux livres de cire. * 28 29

,T Voir ci-dessous p. 172, le graphique des d£cis.
28 Comptes de 1455 f° 5-6, de 1495 f° 4 vo, 5 et 6.
29 Livre des Merciers f° 295, compte de 1494 fo 2 v°.
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Des additions aux Statuts de 1437 apportent quelques restrictions au 
recrutement des futurs maitres80. Pour supprimer certains abus, il est 
d£cid£ que pour etre admis comme apprenti, il faut etre n£ dans le duchl, 
etre bon chretien, de leal sacrement et suffisamment äge pour preter ser- 
ment81. L’apprenti ne doit pas etre marie et s’engage a vivre en perma- 
nence chez son maitre a pain et a pot, pendant les six ans que dure son 
apprentissage #*.

Que ces restrictions aient iti toujours scrupuleusement respect^es, c’est 
beaucoup dire. On voit en 1441 un certain Richard Hebert natiff de Vire 
devenir valet du mercier rennais Jehan de Bures.

Mais la plupart des apprentis sont des fils ou des parents de maitres. 
On recrute egalement des clercs dans les paroisses proches de la ville et 
quelquefois meine plus loin.

Lä s’arretent malheureusement les renseignements que nous avons sur 
les apprentis et sur les conditions de leur apprentissage. Nous ignorons 
tout de leurs horaires de travail, de leur existence joumali&re, de leurs 
rapports avec les maitres.

Une fois cet apprentissage termine, rien, du moins en principe, n’emp£- 
che le clerc de proc^der d la levaille de son oupvrouer. Les Statuts ne signa- 
lent en effet aucune restriction physique ou morale, aucun examen de 
capacit£, aucun »numerus clausus«. Le processus d’admission dans le 
corps du mutier est meme relativement simple. Le Maitre comparait avec 
son serviteur devant la congregac'ton et assemblee de Messeigneurs les 
maistres merciers et des esleuz de la conjrarie. Il certifie que son clerc 
I’a correctement servi le temps de droit et qu’il presente toutes les garan- 
ties voulues pour devenir mercier". Intervenant a son tour, le serviteur 
supplie les maitres de bien vouloir l’accepter parmi eux. Leur accord ou 
leur refus est subordonn£ h une enquete prealable et la formule apres 
avoir este deubment informez que nous recontrons a maintes reprises 
dans les textes laisse entendre qu’ils ne se contentent pas d’une Information * **

99 Livre des Merciers f° 10.
91 Arch. d£part. de 1*1. et V., E 20. Les Statuts de 1674 (article 7) sont plus pr£cis. Pour 
Strc admis dans la communaut£, il fallait etre catholique, apostolique et romain, fran- 
foi5 de Nation, avoir servy et apris ledit Etat avec un maistre dyiceluy pendant 6 ans, 
etre nay en loyal mariage et d'onnete famille. Pour devenir apprenti, il fallait etre 
äg£, d’au moins 14 ans.
82 Une restriction non consignee dans les Statuts existe de fait: Pexclusion des femmes 
de Papprentissage.
** Livre des Merciers f° 279, 281 v<>, 293, 297.
F° 297, un maitre Gilles Lize ne peut se deplacer en 1506 pour t^moigner en faveur de 
son clerc. 11 etait en effet mallade et indispose de sa personne. Les pr^vöts se transpor- 
tent chez lui et re^oivent le certificat de bon cxercice indispensable pour accorder la 
franchise au valet.
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superficielle u. Finalemenc, dans Ie meilleur des cas, le candidat est autoris£ 
a jou'ir des Privileges et prerogatiffves de la frairie et invit£ comme tel 
k s’acquitter des droits de r^ception. Pour la levaille du moistier, il doit 
foumir 12 livres de cire ou l’equivalent en argent*5. Bien qu’ils ne soient 
pas clairement signales dans les Statuts, les cadeaux en argent ou en nature 
ne semblent pas non plus exclus des pratiques communautaires. Ainsi, 
en Jan vier 1444, un certain Jehan Le Mestaier, nouvellement reg:u, s’en- 
gage de sa pure volente (sic) k offrir aux freres, dans un d&ai d’un an 
suivant la date de sa r£ception une buce de bort vin blartc dangeau (d’An­
jou). Ce präsent offert au chapitre de Noel suivant lui coüte la coquette 
somme de 5 livres 10 sous”.

Le nouveau maitre prete serment sur les Saints Evangiles es mains de 
Messeigneurs les maistres et esleuz. Il s’engage ä respecter les articles des 
chartes, des constitutions et des ordonnances de la confr^rie, k payer regu- 
li^rement ses devoirs, a oeuvrer au renforcement et k l’enrichissement de 
l’association. Ce serment cloture la c£r£monie d’intronisation *7.

Le Livre des Mercier fait rarement etat de refus, d’exclusions de servi- 
teurs. Citons cependant le cas de Jacques de Rollee, clerc de Pierre Horel, 
pr£sent£ k l’assembl^e g^n^rale du 2 Janvier 1477 et dont la candidature 
k la maitrise est finalement repoussee. Ledit Rollee, declare le texte, n’a 
point servi son mestre et le delesse sans conge dudit Horel son mestre, 
pour quoy ne sera point franc*8. A premi^re vue, les Statuts ne semblent 
accorder aucune facilit4 particuli^re aux fils de Maitres, sinon qu’ils ont 
licence detre initids, au fait et art de la mercerie chez Ieur p£re. Mais, k 
l’instar des autres, ils doivent etre pr£sent£s aux chapitres de la confr^rie, 
accomplir leur long apprentissage de six ans et s’acquitter des droits cou- 
tumiers**.

c) Les derogations
En fait, si nous Audions plus en d£tail le Livre des Merciers, nous 

constatons qu’il existe au XVe si&cle un certain nombre d’exceptions, de 
derogations, de Privileges favorisant les uns aux d^pens des autres.
- La duree de six ans puis de dix ans d’apprentissage n’est pas toujours 

observ^e. Il arrive quelquefois qu’un maitre dec^de pendant la dur£e de 
l’apprentissage de son valet. Sa veuve, pourvu qu’elle conserve l’ouvroir, * 35 * * 38

u Livre des Merciers f° 281 ec 298 v°.
35 Compte de 1452 f*> 5 v*>; Livre des Merciers fo 282. Les 12 livres de cire sont estim^es 
en 1452 k 2 livres monnaie.
99 Livre des Merciers f° 86. Buce ou busse est synonyme de barrique.
97 Livre des Merciers f° 277, 280, 297 v<>, 368*
38 Livre des Merciers f° 288 (marge), f° 295, f° 369, f° 393 v°,
so II est pr^cisi ä deux rcprises dans le Livre des Merciers (f° 287) qu*un maitre a 
pr£sent£ comme apprcnti son fils legitime et naturel. Bien que les Statuts n*en fassent au- 
cuncment mcntion, on peut supposer, k la lecture de ces articles, que les enfants nis en 
dehors du mariage, £taicnt exclus de la profession.
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est autorisee a garder le clerc & son Service jusqu’au parach^vement du 
temps I^gal40. Mais eile peut renoncer au mutier ou se remarier avec un 
homme exer^ant une autre profession. Le clerc demande alors aux 61us 
de la confrerie a etre pourvu, dans les plus brefs delais, d’un nouveau 
maitre. II est vendu, c’est a dire mis ä l’encan et offen, & la chandelle 
eteinte, au plus offrant et dernier encherisseur41. Le produit de la vente 
est verse dans la caisse de l’association42.

Mais nous avons envisage le cas le plus simple. Tr£s souvent, les con- 
fr£res repugnent a acheter, ä un prix eleve et en cours d’annee, un valet 
qu’ils n’ont pas forme et, qui plus est, peut les quitter au bout d’un an ou 
deux. Ils ne font aucune proposition le jour de la vente et refusent de 
monter les ench&res4*. Aussi, la plupart du temps, les apprentis sont-ils 
autorises a se racheter du temps qui leur reste ä accomplir et obtiennent, 
moyennant le versement d’une fone somme, le droit d’ouvrir boutique. 
Que ce Systeme ait et6 la pone ouverte aux abus de toute sorte, nous ne 
saurions en douter un instant. Ne voit-on pas, en effet, k plusieurs repri- 
scs, dans le Livre des Merciers, des serviteurs se racheter ... de deux, de 
trois, voire meme de quatre ann£es d’apprentissage sur six!44 Par souci de 
renflouer leurs caisses vides, les pr£vots et les elus de la frairie n’hesitent 
pas ä encourager cette pratique45 *. On voit meme en 1482, un maitre, 
Jacques Desfontaines, renoncer de son plein gre ä la demi^re annee d’ap­
prentissage de son valet Guillaume Roumauld, permettant ainsi aux Mer­
ciers d’encaisser 7 livres monnaie de rachat!44. De telles derogations vont 
ä l’encontre des reglements de la profession et favorisent incontestable- 
ment les fils de familles riches.

- 11 existe un autre moyen d’echapper sk l’apprentissage, c’est d’^pouser 
la fille d’un maitre d£c£d£ ou sa veuve! Les filles des Merciers jouissent, 
en effet, du privitege exorbitant de transmettre la maitrise ä leurs maris, 
les veuves ä leurs seconds 6poux, condition bien entendu qu’ils acceptent 
d’entrer dans la mercerie47. Par le biais du mariage, et ä condition d’avoir

40 Livre des Merciers f° 9 v°. L’article indique aussi qu’en cas de d^ces du maitre, l’un 
des fils, ä condition qu’il soit lui-meme mercier et qu’il n’ait aucun apprenti, peut se 
charger de l’education du clerc.
41 Livre des Merciers f° 370 v°.
45 Ainsi, en 1449, Michel Jamette rachete un serviteur (de son pere d£ced£), pour les 
deux ans qui lui restent i accomplir comme apprenti 100 sous (f° 370 v°).
41 Livre des Merciers f° 278.
44 Livre des Merciers f° 278, 279 v°, 287 v°, 289 v°, 290 v<>, 291, 375 ... Les tarifs 
de rachat sont tris variables d’une personne k une autre. En 1482, ils varient de 2 
livres 15 sous ü 7 livres. Un versement en nature peut s’ajouter 4 l’argent (cire), f° 
287 v°.
45 Livre des Merciers f° 373 par la necessite et besoing d'argent que il nous estoit venu.
4a Livre des Merciers f° 278.
41 Livre des Merciers f° 9. Une fille de maitre pouvait tenir boutique sans 2tre marine. 
Elle perdait tous ses droits en se mariant, si son ipoux refusait de devenir mercier.
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de l’argent, des particuliers r£ussissent ainsi k obtenir la franchise souhai- 
tee, sans accomplir les six ann^es de formation professionnelle et sans ap- 
partenir de longue date ä la confrerie. Le temps ainsi gagn4 justifie bien 
le paiement d’un droit d’entr^e tres 41ev£, fixe ä un marc d’argent (estim£ 
au cours du jour) et quelquefois Poctroi de presents48. Ce Systeme favorise 
une minorit£ de riches marchands, dont les membres sont etroitement soli- 
daires et unis par des liens financiers et familiaux. Les nouveaux venus ont 
au contraire beaucoup plus de mal ä emprunter cette voie d^tournee pour 
acc^der directement ä la maitrise4*.

- Une demi&re possibilit£ s’offre aux futurs merciers pour £viter 
Papprentissage: obtenir une lettre de maitrise du duc ou de la duchesse 
ou encore du roi, apres la r^union de la Bretagne ä la France. Ces lettres 
permettent k leurs acquereurs de beneficier imm£diatement de la totalit^ 
des Privileges du mutier. De tels avantages sont g£neralement accord^s 
par les souverains soit pour se procurer de Pargent, car cet octroi est rare- 
ment gratuit, soit pour recompenser un fid&le serviteur, soit tout simple- 
ment pour celebrer par cette liberalite leur joyeuse entree dans la ville. 
Bien que ceci ne figure dans aucun texte, il semble, en effet, que le duc 
(ou la duchesse) ait eu le droit de faire recevoir un confr^re, le jour de son 
entree solennelle a Rennes50 51 *. Il va sans dire que ces nouveaux venus s’ac- 
quittent de leurs devoirs comme les autres et vont meme jusqu’ä offrir de 
somptueux cadeaux ä la jrairie M.

- Les Merciers acceptent enfin, mais a titre tout k fait exceptionnel, 
nous dirions meme a titre honorifique, des etrangers ä leur ville. Ils re$oi- 
vent ainsi, en 1452, Jehan Bouaisguerin de Chäteau-Gontier, en 1467 
Jacques de Pays et en 1508 Pierre Hux, tous deux domicilii et marchands 
k Nantes5*.

48 Livre des Merciers f° 277, 278, 279, 366, 369 v° ... Parmi les dons offerts aux 
confr^rcs, citons les 6 reaulx d’or et les 2 livres de cire que Jamet Bain, marie a la fille 
d’un maitrc dut verser a son entr4e (f° 369). Voici d’ailleurs le cours du marc d’argent 
a certaincs dates au XV« si£clc. De 1448 ä 1476, le marc vaut 7 livres, de 1477 a 1485 
7 livres 10 sous, en 1501 8 livres 15 sous.
48 Nous renvoyons le lectcur & la liste des merciers publice en annexe. Elle montre 
notamment l’importance de certaines dynasties rennaises et les liens matrimoniaux qui 
les unissent, p. 205-218.
40 Livre des Merciers f° 86 v°, 278 v°, 371, 374 v°. Compte de 1495 f° 2. Yvonnet 
Jouan et sa femme furcnt rejus en 1495 dans la confrerie en vertu d’un inandement 
royal pour le joyeulx avenement du Daulphin.
51 En 1450, Guillaume Pailletan verse 12 saluz pour l’achat d’un drap de soie brod£ 
d'or et d’argent pour recouvrir les cercueils.
51 Livre des Merciers f° 298, 374 v°. Ces hommes sont accept4s pour des raisons parti-
culieres. Jacques Pays präsente i l’appui de sa demande un mandement ducal lui aecor- 
dant une lettre de maitrise. Pierre Hux, bien que demeurant k Nantes, est le fils de 
Jehan Hux, mercier rennais bien connu (f° 298, 374 v°).
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d) Finalement, est-il facile de devenir mercier a Rennes au XVe siicle? 
Si nous nous contentons de lire les articies des Statuts de 1437, la rEponse 
est affirmative. Avec six annees d’apprentissage et 12 livres de cire, on 
le devient. Mais il y a, ainsi que nous le verrons par la suite, mercier et 
mercier, depuis le tout petit colporteur qui frequente les marchEs locaux 
jusqu’au riche marchand importateur-exportateur voyageant en Flandre, 
en Espagne, en Angleterre“. De plus, si nous examinons plus attentive- 
ment la liste des maitres rennais, nous constatons que les memes noms re- 
viennent continuellement sous la plume des scribes et ces noms sont ceux 
de quelques grandes familles rennaises. A ces personnages puissants, toutes 
les facilitEs sont accordees. Les enfants font gEnEralement leur apprentis- 
sage chez leurs parents ou chez un proche voisin. Des exemptions de 
toutes sortes leur permettent d’ouvrir boutique dans les plus brefs dElais. 
Quant aux autres, c’est k dire tous ceux qui ne bEnEficient pas des »lettres 
de noblesse« que constitue i’appui familial, ils doivent attendre souvent 
plusieurs annees avant de se mettre k leur compte ... en supposant qu’ils 
en aient les moyens matEriels! Sinon, ils sont condamnEs k rester des Pre­
miers commis pendant le restant de leurs jours.

Les deux graphiques (fig. 3 et 4) montrent, mieux que toute autre expli- 
cation, la diffErence entre le nombre des valets recrutEs annuellement et 
celui des magasins ouverts. Cette marge est encore plus grande si nous 
tenons compte dans le second cas des personnes qui accedent directement 
k la maitrise par leur mariage avec des filles ou avec des veuves de mer- 
ciers.

2. L’organisation interne

La ConfrErie des Merciers est dotEe d’une administration k trois Eche­
lons: une assemblee, un conseil de 13 elus et deux prevots.

a) L’assemblee des maitres, dEsignEe quelquefois dans les textes par les 
noms de congregacion, de colige ou de chapitre est rarement generale. Les 
effectifs plEthoriques, en comparaison avec les autres associations rennai­
ses, les difficultes de rEunir tous les membres dans un seul local, les frE- 
quents deplacements d’ une partie des marchands k l’Etranger ou sur les 
foires et les marchEs de Bretagne, justifient la limitation du nombre des 
participants. Generalement, seule la maire et plus saine partie des mer­
ciers, en un mot les plus notables, assistent 4 ces reunions* 54.

M Voir ci-dessous p. 193-196.
54 Livre des Merciers f° 278 v<\ 279, 280, 298 v<>.
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Le nombre des assemblees varie d’une annee pour l’autre, en fonction 
des affaires en cours. En dehors de la principale qui se tient aux environs 
de Noel ou au debut Jan vier, d’autres ont lieu plus irr^guli&rement a 
Päques, en Mai, en Juillet etc. ... Nous avons ainsi compte 4 reunions en 
1452,6 en 1454,4 en 1463, 6 en 1469 .. .* 55 *.

Faute de local fixe, les maitres se reunissent tantot dans la chapelle 
St James, tantot chez un particulier, tantot au domicile d’un des deux 
prevots, ce qui contribue, £videmment, ä limiter le nombre des partici- 
pants58. Ce n’est qu’a partir de 1462 que pour la premiere fois est men- 
tionnee une maison corporative. Cette maison de la confrairie se trouve 
pr£s de la rue Neuve57.

L’ordre du jour des assemblees doit varier d’une Session pour l’autre. 
Mais, de fa$on generale, relevent de son ressort les modifications de Statuts 
ou l’adjonction de nouveaux articles, la reception solenneile des nouveaux 
venus ou les exclusions, l’examen du budget de la confr£rie, l’audition des 
affaires judiciaires, qui opposent la communaute ä des particuliers58.

b) Mais l’essentiel du travail, notamment l’expedition des affaires 
courantes, revient i deux organes de direction: le Conseil des 13 elus et 
les deux prevots. C’est a eux qu’incombe finalement la lourde tache ad­
ministrative.

- Le Conseil des 13 elus, intermediaire entre les maitres et leurs deux 
representants permanents, a de multiples attributions, resumees par ce 
passage des Statuts de 1674. Les 13 sont instituez pour ordonner des choses 
requises et necessaires tant pour Ventretien des presentes constitutions, 
qu’autres choses necessaires pour ladite confrairie5*. Ils choisissent et in- 
stallent dans leur fonction les deux prevots, re^oivent leur serment, sur- 
veillent leur gestion financi&re et verifient leurs comptes. Ils r^glent les 
differents d’ordre professionnel pouvant surgir entre les freres i propos 
des 4taux de la Cohue. Ils enquetent avec les prevots sur les candidats k 
la maitrise etc. ... Leur presence est indispensable aux chapitres et aux 
seances d’audition des comptes a leure que leur feront savoir lesdiz pro- 
vostz ou un quart de heure apres. Une amende d’une livre de cire frappe 
les absents sans excuse valable80. En fait, ils sont rarement r£unis tous les

M Les chiffres indiqu^s ne sont pas absolument sflrs. Dans les comptes des Merciers, 
seul le chapitre de Noel donne lieu a des dipenses et est mentionne sans ^quivoque.
55 Livre des Merciers f° 167, comptes des Merciers de 1452 fo 12, de 1459 f° 11 v0,
de 1466 f° 11. Meme apr^s Tachat d'une maison, la confr^rie continua parfois ä tcnir 
des riunions chez des particuliers. C'est le cas notamment en 1506 (f° 280).
57 Compte de 1462 f° 12.
68 Livre des Merciers f° 10 v°, f° 277, 278 etc....
w Archives d^part. d’I. et V., E 20, article 4 des Statuts de 1674. Livre des Merciers 
fo 372 v° et 373.
00 Livre des Merciers f° 8 v°.
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treize®1. Nous ignorons la fa^on dont ils sont nomm£s en 1437. Mais deux 
siecles et demi plus tard, il est pr£cis£, dans les Statuts de 1674, que chaque 
£lu doit etre choisi par les 12 autres et par 12 anciens prevots de la 
frairie «.

- Mais les plus occupes sont les deux responsables permanents, les pr£- 
v6ts. Elus par les 13 notables, selon des modalites qui nous ^chappent, le 
30 Avril, ils entrent en fonction, pour une dur£e d’un an, le 1er Mai, jour 
de la fete patronale de la Confr£rie®s. La tache qui Ieur incombe est 
lourde et exige d’eux beaucoup de devouement, beaucoup d’abnegation. 
Ces hommes doivent mener de front deux activites: leur activite profes- 
sionnelle et la charge dont ils sont momentan£ment investis. Le temps 
consacr£ k la gestion des affaires communautaires est pris sur leurs occu- 
pations journali&res et constitue pour eux et pour leurs proches une dimi- 
nution sensible de revenus. Pendant un an, il leur est tr&s difficile, sinon 
impossible, de s’absenter de la eite pour une longue duree M.

Les prevots sont d’abord des receveurs charges de percevoir les diffe- 
rents revenus de Passociation. En tant que tr^soriers de la mercerie, ils 
doivent faire face aux multiples depenses d’une communaut£ influente 
et en pleine expansion®5. Ont-ils dans cette tache financi^re une certaine 
initiative ou se contentent-ils d’ex^cuter un ordre de paiement sign4 des 
elus? Notre documentation est malheureusement incomplete sur ce point. 
Le strict controle auquel ils sont soumis k la fin de leur charge nous fait 
pencher pour la deuxi^me solution®6. Dans un delai d’un mois suivant 
leur sortie de charge, c’est k dire, dans le courant du mois de mai, ils doi­
vent, en presence des elus, presenter leur registre de comptabilite et ren- 
dre compte des recettes et des mises faites pendant leur ann£e de gestion. 
Le delai d’un mois est imperatif, sous peine d’une amende de 12 livres de 
cire chacun. A cette occasion et pour faciliter la tache de controle, ils 
sont tenus de fournir une table recouverte d’un tapis, du parchemin, des 
comptouers et divers autres objets necessaires k la verification ®7.

Mais la comptabilit£ n’est pas leur unique pröoccupation. Il leur revient 
aussi le soin de convoquer les maitres et les £lus aux assembl^es, de veiller * * * * * * * * *

163

81 A l’audition des comptes des prevots, ils sont g£n£ralement 8 a 10. Les Statuts de
1674 prlcisent d’ailleurs que 7 seulement sur 13 suffisaient pour designer les deux
privots.
M Arch. depart. d’I. et V., E 20, article n° 5.
M Compte de 1455 f° !, de 1464 f° 1 ...
64 Les procis, en particulier, leur font perdre beaucoup de temps. Il arrive qu’ils 
soient aussi envoy^s en mission aupris du duc ou de son Conseil.
M Compte de 1459 f° 14. Les pr£v6t$ sont d£sign£s sous le nom de Miseurs, de mise 
qui signifie depense.
•* Cf. ci-dessus p. 189, le contröle de leur gestion.
67 Livre des Merciers f° 8 v°.
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ä ce que les fStes ou les c^remonies soient annoncees k temps par les rues, 
de proc&ier avec les 13 notables ä la r^ception et ä l’intronisation de nou- 
veaux membres etc. ... Des obligations plus terre ä terre leur incombent 
£galement, comme de surveiller les r£parations faites k la Cohue ou a tout 
autre ddifice appartenant ä la Confrerie ou encore soutenir les proces en 
cours.

Les prevöts restent, avons nous dit, un an en charge. La possibilit4 ou 
non de se faire r&lire une seconde ann£e ne figure pas dans les Statuts. Il 
semble cependant que le principe de la r&ligibilit£ ait 4t£ contraire aux 
habitudes. C’est i titre tout a fait exceptionnel et pour des raisons que 
nous ignorons qu’en 1464 Guillaume Jumel et Jehan Martin acceptent 
d’etre prorog^s dans leurs attributions, malgr£ la designation de deux 
nouveaux titulaires M.

En d£pit de ces lourdes responsabilites, les fonctions de prevöt sont gra- 
tuites, ce qui ne contribue pas ä les rendre populaires!". Aussi, a maintes 
reprises, voyons nous dans les comptes les titulaires faire appel ä la bonne 
volente des elus et leur demander, souvent en vain68 * 70, une indemnit^ pour 
leurs peines. En 1452, ils ont la satisfaction de toucher 3 livres 10 sous, 
en 1464 6 livres 5 sous. Mais ces versements sont exceptionnels et n’enga- 
gent en rien l’avenir71.

Sont-ils second^s dans leur travail? Un court passage du Livre des Mer- 
ciers le laisse supposer. En avril 1450, un marchand, Pierre Joullan, prä­
sente son valet Guillaume Poullain ä Jehan Bridel et k Jehan Pares. Ce 
dernier est d£sign£ dans le texte comme lieutenant de Jehan Herault, pr&- 
vöt en exercice, mais presentement absent de Rennes, pour le temps estant 
... au voiage de Rome7t.

III. Les Revenus & les Depenses de la Confrerie

1. Les Revenus

Comme toute confrerie, digne de ce nom, ceile des Merciers doit s’as- 
surer des revenus annuels suffisants pour faire face ä ses depenses. Dire 
qu’elle encaisse, en moyenne, 2 5 0 livres (monnaie) par an ne signifie

68 Compte de 1464 f» 1.
a* II semble qu'un pr£v6t n’ait pas le droit de refuser l’hormeur qui lui est fait en le 
choisissant.
70 Comptes de 1453 f° 10, de 1454 f° 14 v°, de 1470 f° 22. En 1466 (f° 21 v°), les 
prcvots demandent une indemnite pour 3 mois de labeur. Cette juste r£clamation est 
repoussee.
71 Compte de 1452 f° 11 v°.
71 Livre des Merciers f° 393 v°.
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pas grand’chose. Le montant des recettes, payables en argent et en cire, 
varie profond^ment d’une annee ä l’autre, de 81 livres 3 sous 3 deniers 
^ 451 livres 5 sous 3 deniers, en fonction du nombre et de la solvabilite 
des adh^rents, en fonction aussi des necessit^s qui peuvent se presenter: 
r^paration urgente de la toiture des halles, achat d’objets cultuels 
etc....7*.

Examinons plus en detail ces recettes ou Charge des pr^vots k partir 
des graphiques fig. 5,6 et 7.

livres
500

Fig. 5: Revenus de la Confrlrie

71 Voir ci-dessous les diff£rents chapitres de dlpcnses, p. 170 et suivantes.
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a) A la lecture de ces tableaux, nous remarquons tout d’abord l’impor- 
tance des rests des pr&vöts qui ach^vent leur ann4e d’exercice. Entendons 
par ce mot, le solde non depensä, une fois le montant des mises deduit de 
la »charge«. Ces restes qui constituent en moyenne 3 3 % des revenus, 
mais qui peuvent occasionnellement depasser ies 7 0%, montrent avec 
quelle parcimonie Ies comptables, sous le controle des elus, g&rent leur 
budget. Ils y sont d’ailleurs bien obliges. La plupart des autres sources de 
revenus sont tr£s al^atoires et la prudence la plus £l£mentaire conseille aux 
pr^vöts d’user avec moderation des deniers communautaires dont ils sont 
directement responsables74 75 *.

■ aas

Restes
Ferme de la Cohue 

Charites ou ecuelles 

Devoirs de mari6s

Saesines

fc&Sä Rentes

INI
Divers

Droit de Corporation

Fig. 6: L’importance des diff^rents revenus de la Confr^rie

b) Les b4nefices, tir4s des droits de confr^rie, sont tres variables et sou- 
vent bien d&evants.

— Tel est le cas notamment des charites ou ecuelles 7i. Ce sont des cotisa- 
tions que chaque frere et chaque soeur doivent obligatoirement verser dans 
les caisses de la mercerie, une fois par an. On compte une ecuelle de 
2 sous 6 deniers par menage, soit une demie ecuelle de 15 deniers 
par personne. Ces taux ne varient pas pendant toute la du ree du XVe 
siticle7*. Les cotisations rentrent malheureusement tr£s mal et, a plusieurs

» Comptes de 1452 fo l, de 1453 f° 3, de 1454 f° 3, 1463 f° 2, 1466 f° 2, 1489 f° 1, 
1495 f° 1. Voici quelques pourcentages: 52% en 1459, 60% en 1460, 52% en 1462, 
63% en 1465, 65% en 1468, 72% en 1469, 58% en 1472.
75 Comptes de 1452 f° 4 v°, de 1453 f° 3 v°, de 1457 fo 3 v°-4. Livre des Merciers
fo 166, 167, 169. Ces charitis representent en moyenne 7,5% des revenus d’une ann6e. 
1% Compte de 1452 f° 4 v<>.
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reprises, les pr^vots fulrainent dans leurs comptes contre les n^gligences 
de leurs administr£s77.

- Les merciers sont tenus de verser 20 sous pour gans ä. l’occasion de 
leur mariage, auquel assistent tous les gens du metier. Mais, la confr^rie 
doit leur offrir, le jour de la c£r£monie, 2 cierges pesant chacun une demi- 
livre78 *. Dans ces conditions, meme si ce devoir rapporte en moyenne 2% 
des revenus, les pr£vots ne doivent gu&re compter sur lui pour etablir leur 
budget.

- Un autre devoir est r£guli£rement acquitt4 jusqu’en 1463, date de sa 
disparition, le droit de saesine. C’est une cotisation annuelle de 10 sous 
que verse tout confrfere qui d^sire vendre et exposer de la mercerie et de 
l’^picerie a Rennes et dans les 9 paroisses voisines n. Les saesines, h l’instar 
des ecuelles ne suscitent gu£re l’enthousiasme des marchands80.

77 Voir ci-dessous p. 177.
78 Comptes de 1452 f° 5, de 1453 f° 4 v°, de 1457 f° 5, de 145'8 f° 7 ... Les droits de 
gants constituent environ 2 % des revenus.
78 Comptes de 1452 f° 2 v° et 3, de 1453 f° 2, de 1454 f° 3 v° -4, de 1455 f° 2-2 v°, de 
1456 f° 2 ... 1462 f° 2. Les saisines estimces i 10 sous par personne jusqu’en 1455, puis 
i 5 sous de 1455 ä 1461, i 2 sous 6 deniers de 1461 i. 1463, disparaisscnt i partir de 
cette date. Ce n’etait pourtant pas une source de revenus negligeable. Elle reprdscntait 
en effet entre 2 et 27% du budget annuel (27% en 1454).
80 Compte de 1466 f° 5. Dans une assemblee generale, les merciers dlcident de rcnoncer 
dlfinitivement a cette source de revenus.
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- II est d’usage au Moyen-Age que les fidMes, sur leur lit de mort, 
fassent des legs aux confreries. Dans le cas präsent, les dons offerts ä. 
l’association des merciers consistent generalement en rentes assises a per- 
petuite sur les maisons des genereux donateurs81 82. Mais cette source de 
revenus est peu importante, sans aucune comparaison avec les legs fort 
substentiels que re£oivent certaines communautes pieuses bordelaises ou 
parisiennes M.

- Dans les droits de frairie figurent enfin le marc d’argent des nouveaux 
venus mari^s aux filles ou aux veuves des merciers83, les deux livres de 
cire des adherents (souvent converties en deniers)84, le produit de la vente 
d’un serviteur apr£s le deces de son maitre ou du rachat des annees qui 
lui restent a accomplir avant de recevoir Pautorisation de s’installer a 
son compte85, les droits d’ouverture de nouveaux ouvroirs86 etc. ... soit 
8 % des recettes totales.

c) La cohue ou halle est aussi une source de revenus tr&s importante. 
La communaute y possede en effet plusieurs 4taux que les merciers avoint

81 Voici les principaux donateurs au XV« si£cle: Perrine veuve de Jehan Robert, pro- 
pri£taire d’une maison $itu£e rue de la Baudrairie et qui verse, de 1452 a 15C0, 2 
livres monnaie par an; Guillaume Cailletel verse de 1452 ä 1462 14 sous pour une mai­
son situee rue de la Parcheminerie; Pierre Boaisguerin paie pour sa part 1 livre 10 sous 
pour une maison situee rue de la Baudrairie.
82 P. Adam op. cit. p. 37 ä 40.
83 Comptes de 1463 f° 2 v<>, de 1470 f° 3 v°, de 1471 f° 4 v°, de 1476 f° 1 v0, de 
1493 f° 2, de 1494 fo 1 vo,de 1498 fo 1 v°.
84 Comptes de 1452 fo 4 v<>, de 1453 fo 3, de 1465 fo 3, de 1476 fo 2, de 1489 fo 2-2 yo 
de 1493 fo 3.
85 Comptes de 1452 fo 4> de 1465 fo 3 Vo, de 1466 fo 5, de 1472 fo 1 yo, de 1476 fo 
1 v°, de 1496 fo 1.
86 Comptes de 1463 f° 3 v°, de 1476 f° 2, de 1493 f° 2 v°, de 1498 f° 1 v°, de 1499 
fo 1 vo.
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de coustume de (les) prendre et faire valotr au profit de la frairie. On en 
compte jusqu’ä 5 8 en 1440, chacun etant designe du nom d’un mar-; 
chand 87.

- Certains £taux sont baillez ä desgrains, c’est ä dire c£des ä l’encan, 
s^parement, k chaque chapitre de Noel. Ils rapportent quelquefois beau- 
coup: ceux de Jehan Hagomar et de Jehan Boaisguerin jusqu’ä 215 et 160 
sous en 1448 88.

- Les autres, c’est k dire ceux qui n’ont pu trouver preneur pour une 
raison ou pour une autre, sont affermes en bloc k un ou plusieurs fermiers 
qui, moyennant le versement d’une somme globale a la confrerie, se Char­
gen t de recuperer par la suite leur argent en imposant les detaillants89.

Ce Systeme prevaut pour la totalite des £taux de la mercerie une pre- 
miäre fois en 1440 par suite de la mauvaise volont£ des encherisseurs 
habituels, puis definitivement ä partir de 145490.

L’adjudication des etaux se fait ä la chandelle allnmee91 * *. L’etal ou la 
ferme toute entiere est mis a prix sur une offre lancde par un membre de 
l’assistance. Les prevots acceptent ou non l’enchäre, tenant compte des 
propositions faites les ann^es passees. Une chandelle est allum£e et jusqu’ä 
son extinction, les encheres se succedent, lancees par les differents bou- 
teursM. La ferme est attribuee k la chandelle Steinte et au plus donnant. 
II arrive que le premier preneur ou des bouteurs, de connivence avec les 
prevots pour faire monter les prix, obtiennent, par la suite, une compen- 
sation p^cuniaire figurant dans le compte au chapitre des depenses95.

- La ferme de la mercerie est d’un bon rapport ä condition qu’aucune 
remise ou rabat ne soit faite par la suite aux preneurs94. Elle represente 
en effet 4 0,5 % des revenus de la communaut£.

d) Signaions pour terminer d’autres recettes extremement variees, pro- 
venant de la vente de Stocks de cire, de materiaux de construction ou de 
tout autre bien appartenant aux Merciers95, du regiement k l’amiable de

BT Livre des Merciers f° 171.
88 Livre des Merciers fo 165 v<>, f° 183 v°.
88 Voir la liste des fermiers p. 203.
80 Livre des Merciers f° 170 v°, compte de 1452 f° 3 et 4.
•' Livre des Merciers f° 26 v° -27 v°.
•* bouteur est synonyme d’encherisseur.
** Compte de 1453 f° 9.
M Comptes de 1460 f° 9, de 1471 fo 15, de 1499 f» 8, de 1500 f° 7 v«.
u Livre des Merciers fo 183, vente de 156 livres de cire aux tr£soriers de Toussaints. 
Comptes de 1452 fo 1 (vente de 183 livres de cire estimdes 25 livres 13 sous 4 deniers
pour aucunes necessitez), de 1464 f° 1 v° (vente äi une certaine Tassine du Pont d’un 
jardin appartenant a la communaut6 et estime ä 31 livres 3 sous 4 deniers), de 1476 
fo 3 v° (151 livres de vieux plomb cedees pour la somme de 75 s 6 d)... *
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proefes94 * *, de dons exceptionnels faits par les maitres de la frairie97 * 99 ou de 
presents anonymes de personnes pieuses de prets" etc....

2. Les grands chapitres de d£penses

Nous avons regroup^s les grands chapitres de d^penses sur les graphi- 
ques fig. 9 et 10:

a) Les obligations religieuses
A premi^re vue, eiles occupent paradoxalement assez peu de place dans 

le Livre des Merciers. Deux articles seulement en parlent, alors que dans 
la plupart des Statuts des confr£ries medi^vales, les prescriptions d’ordre 
cultuel tiennent la plus grande place100. En realit4, P£tude des comptes des 
prevots nous am£ne tres vite a corriger cette premiere impression.

- Les c^remonies sont en effet aussi nombreuses que dans les autres as- 
sociations de la meme 4poque.

Travaux

Procis

Religion

im

W/t

Rentes

Charitas non pay£e$ 

Saesincs non pay£es 

Divers

Fig. 9: Depenses de la Confr^rie

w Compte de 1454 f° 6 vo, fo 10. Les pr^vöts re^oivent 10 sous d’un Umosin qui
vendait du safran au detail malgr£ Pinterdiction. C’est visiblement une transaction.
•7 Comptes de 1486 f° 3 fdon de 72 ecus), de 1470 f° 1 v<> (40 £cus neufs en or), 1473 
f° 2 (15 lyons d’or), de 1475 f° 1 v<> (6 £cus d’or).

Compte de 1475 fo 1 v° item ont receu d'une personne quelle par comfession leur
a fait bailler ... 10 sous.
99 Livre des Merciers f° 376.
199 P. Adam, op. cit., p. 41. L. Maitre op. cit., p. 20. Ces deux auteurs insistent sur 
Pimportance des activit£s pieuses dans les confr£rie$ m£di£vales dont le but £tait 
avant tout d’animer la vie spirituelle et la charite fraternelle. La confrairie des Merciers 
de Rennes est, au contraire, surtout une association professionnelle.
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La frairie vulgairement apetee la confrairie des Merciers est fondee en 
l’honneur et reverance de St Jacques et de St Philippe1#l. Ces Saints Pa­
trons font l'objet d’un culte particuli^rement relev6, le jour de leur fete, 
le 1er Mai. La veille, des vepres et vigiles, annoncees dans toute la ville 
par und bedeau porteur de clochettes, son chantees pour les d^funts, 
tandis que le lendemain, deux messes solennelles sont c£14br£es a diacre 
et soubz diacrel02.

La procession du St Sacrement, introduite i Rennes au d£but du XIV* 
sikle, est un autre moment important de la vie communautaire. Elle se 
c^lebre avec faste. Les 200 et 300 freres et soeurs de la confr^rie partici- 
pent avec leurs bannieres, leurs objets pieux et leurs somptueux costumes,

gages et divers 
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Fig. 10: D^penses de la Confririe

,#l Compte de 1455 f° 1, de 1463 f° 2. 
Livre des Merciers f° 8.
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au cort£ge, qui, sous la direction de Peveque et de son chapitre, va d’eglise 
en £glise. Pour les merciers, c’est l’occasion d’^taler au grand jour leur 
puissance et leur richesse10S.

En outre, chaque semaine, deux messes sont dites pour les fr&res et les 
soeurs vifs et trespassez, l’une le lundi et l’autre le samedi1M. Une troisieme 
sera celebr^e, chaque vendredi, a partir de 1470, non plus dans la chapelle 
St James comme dans le cas precedent, mais dans l’eglise St Sauveur1M. 
La confrerie fait encore chanter une messe par le Gardien de l’Hopital St 
Yves pour honorer la memoire de Dom Vincent Le Tort bienfaiteur de la 
Mercerie1M.

L’usage veut egalement que la communaute prenne k sa charge les 
funerailles de ses membres. Elle fournit a cette occasion un drap de soie 
brode de fils d’or pour recouvrir le cercueil, deux cierges par jour pour la 
veill^e du mort et quatre autres a l’eglise le jour de l’enterrement. Ce der- 
nier donne lieu ä une ceremonie, a laquelle participent tous les confr^res, 
qui font cortege au mort, de son hötel k l’eglise, de l’eglise au cimeti^re, 
precedes de quatre porteurs de torches. Outre le Service proprement dit, 
l’association des Merciers fait dire pour le repos de l’äme du d£funt 13 
messes dont une chantee o notte107. Le nombre de ces messes est d’ailleurs 
porte a 20 en 1460,08.

103 Compte de 1470 f° 7 v°. Abbe Guillotin de Corson, Les usages de l’£glise de 
Rennes au Moyen-Age, dans: Revue de Bretagne et de Vendie, 5* s^rie, t. V, 1879, p. 6.
104 Livre des Merciers f° 8.
105 Comptes de 1463 f° 8, de 1464 f° 9, de 1465 f° 4, de 1466 f° 10 v°, de 1470 f° 8 
etc....
,#i Comptes de 1468 f° 5, de 1470 f° 6, de 1493 f° 8 v°.
1,7 Livre des Merciers f° 8 et 9.
108 Compte de 1460 f° 10 v°. Du meme coup, le Service des difunts passe de 22 sous 6 
deniers k 36 sous 8 deniers.
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Nous avons consign£ sur ce graphique (fig. 11) le nombre des deces en- 
registres chaque annee dans l’association des marchands. Les grandes 
mourines de 1463, de 1471, de 1472 et de 1498 correspondent a l’appari- 
tion dans notre ville, ou a la recrudescence, de mortalitez ou maladies 
epidemiques, parmi lesquelles reviennent tres souvent les pestes, les pesti- 
lances de boce et, a partir de 1498, la grosse verrolle m.

Soucieux de l’&dification des masses, les Merciers font parfois venir k 
grands frais des predicateurs de renom pour porter la bonne parole aux 
chretiens. Ainsi, en 1467, ils versent 20 sous a un certain frere Anthoine 
pour qu’il preche & Rennes no.

- Les prevots de la mercerie consacrent environ 2 2 % de leur budget 
annuel aux depenses religieuses. Il s’agit bien entendu d’une moyenne 
4tal£e sur les deux tiers d’un si&cle. L’achat d’objets indispensables au 
d^roulement des ceremonies eleve parfois considerablement cette moyen­
ne. C’est le cas en 1453 m. La confrerie donne en effet 4 7 livres 18 sous 
4 deniers pour l’achat d’un drap d’or, döcor£ de deux croix de Chypre, 
destin£ k l’office des morts. Cette annee lä, les frais de culte reclament 
39,5 % du budget total.

Les principaux chapitres de depenses peuvent se resumer de la fa$on 
suivante, en prenant l’annee 1458 comme exemple type (fig. 12).

Fig. 12: Depenses religieuses en 1458

10* Compte de 1498 f° 10 v°. Arch. depart. d’I. et V., G 529/A, comptes de la paroissc 
de St Germain. J. P. Leguav, La ville de Rennes au XVe siede, 1968, p. 86-88. Le 
compte des Merciers de 1471 f° 15 signale en plus de la mOrtalit£ une famyne.
110 Compte de 1467 f° 6.
111 Compte de 1453 f° 9.
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Pour la cetebration des deux messes hebdomadaires, la confr^rie entre- 
tient deux chapelains auxquels eile verse un salaire annuel de 9 livres mon- 
naie, soit 4 livres 10 sous par personne. Avec l’institution d’un troisi^me 
office en 1470, la depense s’öleve ä 13 livres 10 sous11*. A cette somme 
s’ajoutent les frais engag4s pour la fete patronale et pour le Service des 
morts. Les comptes nous donnent les tarifs des offices pendant la seconde 
moiti^ du XVe si&cle.

de 1452 ä 1460 apr£s 1461

une grande messe o nottt 5 sous 5 sous
ktrin, diacre et soubz diacre*
Vepres et vigiles 5 sous 5 sous
Service des morts 22 sous 6 dn 36 sous 8 dn

Ajoutons enfin & ces d^penses, le salaire verse au bedeau charg£ d’an- 
noncer par les rues les prochaines festivit^s ou les enterrements, d’allumer 
les cierges et de preparer l’4glise,1S.

Les offices de la confrerie se d^roulent dans la chapelle St James, place 
du Petit ßout de Cohue joignant d’un coste d la tour de l’Horloge et es 
vielles murailles de la villelM. La c^lebration de la fete patronale am£ne 
un surcroit de depenses. Outre les menus frais d’entretien, il faut d£corer

111 Quelques chapelains officiant pour la confrerie:

messe du vendredi 
d St-Sauveur

messe du samedi 
ä St-James

messe du Ivndi 
ä St-James

Dom Jehan Freni 
(1470-72)

Dom Georges Event 
(de 1473 * ?)

Dom Pierre Jobart 
(1489)

Dom Jehan Maulvoir 
(1452-59)

Dom Geffroy Bretin 
(1459-62)

Dom Esticnne Huchet 
(1462-74)

Dom Georges Raoul 
(1475-?)

Dom Pierre Lamiche 
(1489-?)

Dom James Fontaine 
(1452-1466)

Dom Jehan Launay 
(1467-1471)

Dom Jehan Porchier 
(1472?)

Dom Jehan Guychart 
(1489 et apres)

1,3 Comptes de 1452 f° 10, de 1463 f° 10, de 1465 f° 5. On parle d’un bedeau ou 
sonncur, paye 10 deniers (seulement!).
111 Abbe Guillotin de Corson, Pouill£ historique de l’Archevechi de Rennes, t. V, 
p. 642-1884. La chapelle St Jacques ou St James, appelde aussi St Symphorien de 
la Cit£ ou encore chapelle St Jacques et St Philippe est tres ancienne. Selon les tradi- 
tions, son origine remonterait aux premicrs siecles du christianisme. Elle appartint 
tour k tour aux chanoines de Vitri jusqu’en 1116, aux Benedictins de l’abbaye de St 
Mclaine jusqu’en 1174, au chapitrc de Rennes ensuite. Elle fut detruite en 1720 par 
l’incendie qui ravagea une partie de la ville. On y desservait plusieurs fondations dont 
la confrerie des Merciers.
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la chapelle, recouvrir son pavage de feuillages, de fleurs et de jonc, quel- 
quefois repeindre l’ymaige des Saints1,s.

Mais parmi tous les frais, une part non negligeable revient au luminaire, 
objet de tous les soins des fid^les. Ne pense-t-on pas en effet que la meil- 
leure fa5on l’honorer un Saint est de lui offrir le cierge le plus gros et le 
plus long! Jusqu’en 1476, les confr^res depensent en l’honneur de St 
Jacques et de St Philippe 58 livres de cire'1*. Ils font en effet invariable- 
ment l’acquisition de 4 torches de 6 livres (poids) chacune, qu’ils accro- 
chent aux murs de Nglise par des crocs de fer, d’une plus petite de 4 livres 
pour 4clairer l’autel, de 8 cierges pesant chacun 3 livres et d’un plus grand 
de 6 livres que les fideles placent devant l’image de St Jacquesm. Par la 
suite, la consommation de cire passe k 60 livres en 1476, k 84 livres 
en 1493, k 88 livres en 1496118. Une partie de cette cire est recup£r^e sur 
la vieille souche de l’annle passte qui, une fois fondue, peut resservir. 
Chaque cierge et chaque torche sont d£cor£s d’un ^cusson aux armes de la 
frairie m. Detail pittoresque, le luminaire est port4 k l’^glise la veille de la 
fete patronale par plusieurs jeunes gens, accompagnes de 3 menestreux, 
l’un jouant de la harpe, le second du tabourin, le troisi^me du rebec. Les 
apeaux de la grosse horloge sonnent k cette occasion,I#.

Ajoutons pour terminer qu’il faut pr^voir aussi l’achat de cierges pour 
les processions, pour les enterrements et pour les nouveaux mari&m.

- La confr^rie dispose enfin d’un tr£sor. C’est d’ailleurs un bien grand 
mot pour d&igner les quelques objets de culte d^pos^s dans un coffre en 
bois ferm£ k double clef. Nous avons retrouve plusieurs inventaires de ces 
biens. Voici a titre d’exemple celui de 1437 m. On y trouve en particulier: 
2 eschelectes utilis&s par le sonneur pour inviter les fr^res et les soeurs 
k venir aux c4r£monies et aux chapitres g^neraux, 2 draps de soie et d’or

llf Compte de 1455 f° 7. Un certain Besnart peintre de Rennes refoit 4 sous 6 deniers 
pour peindre l'imagc de St Jacques et de St Philippe.
Ä,# En 1462, on utilisa 60 livres de cire au Heu de 58 pour deux torches supptementaires 
pour l’enterrement des malades d£c£des lors de l’lpidemie de peste.
117 Comptes de 1452 fo 10, de 1454 fo 8 v°, de 1455 fo 6 vo, de 1456 fo 7, de 1458 f° 
9 vo, de 1459 f° 15 v° -16.
1,8 Comptes de 1476 fo 7 vo, de 1493 f° 8 vo, de 1496 fo 10, de 1497 fo 6 v<>.
llt La livre de cire coütait 2 sous 11 deniers en 1453. Pour la fajon, l’ouvrier prenait 4
denirs par livre poids pour les torches et 2 deniers par livre poids pour les cierges.

Compte de 1470 f° 7, de 1497 f° 6 v°. Le rebec est une sorte de viole. Les apeaux 
sont les petites cloches du beffroi.
m Aux mari£s, la confririe offrait 2 pilletz de cire, c’est i dire 2 cierges d’une demi- 
livre chacun.
m Livre des Merciers f° 166, compte de Guillaume Gay et de Robin Perrineaux. Les 
inventaires suivants, consign£$ dans le gros registre jusqu’en 1448, donnent la meine 
liste d'objets avec parfois des renseignements sur leur utilisation, renseignements dont 
nous nous sommes servis pour dresser eene liste.
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pour recouvrir les cercueils des defunts, le grand etant r^serve aux adultes 
et le plus petit aux enfants. On trouve aussi 2 vetements de bougrain pers 
de Tournai ou de Paris, peints, servant a habiller les porteurs de torches 
le jour de la fete du Saint Sacrement. Notons en passant que les deux 
hommes portent le jour de cette ceremonie un chapeau de muguet. La 
confrerie dispose aussi de 2 bassins de fer blanc pour supporter les torches, 
egalement le jour du St Sacrement, d'un tapis de Tournai pour recouvrir 
la table ou se tiennent les comptes, d’un coffre de bois muni de deux clefs 
et depose chez un particulier, de 6 torches et de 8 cierges12J. Par la suite, 
les inventaires font etat d’objets indispensables aux auditeurs des comptes, 
un aintier, 2 comptes de comptouers, 2 banchers1M.

Ce materiel est renouvele de temps ä autre. Un drap d’or est rächet^ 
en 1453. L’annee suivante, les merciers font l’acquisition d’une pi&ce de 
bougrain pers de Paris pour faire deux tenicles et de bougrain de Tournai 
pour doubler les chasubles. En 1455, la confrerie semble avoir remplac£ 
les deux plats en fer blanc12s.

b) Les proch
La confrerie est presque constamment engag£e dans des proc£s qui, 

a force de tramer, finissent par grever lourdement son budget. Le graphi- 
que suivant indiquant, annee par annee, le nombre des affaires judiciaires 
auxquelles est impliqu^e la mercerie, est a cet 4gard particuli^rement 
£vocateur (fig. 13).

Les mises pour pledoyeries representent en moyenne 13 % des d^penses 
annuelles. Mais certaines annees, eiles peuvent atteindre 30 ä 40%, voire 
meme, comme c’est le cas en 1452, ... 65% des frais engag£s,M. Les 
sujets de litige ne manquent pas en effet.

123 Compte de 1469 f° 11. Un inventaire de 1469 precise que le grand drap est cn soie 
vermoil velour sur velour d harre dyor garni de franges et de bougrain. Le petit drap 
est de baudequin garni de franges et de bougrain. Le bougrain ou bougran est une 
toile ^paisse de lin. Le baudequin est un tissu oriental appele aussi drap sarrasinois. 
II est en soie. Les eschelectes ou eschelettes sont des clochettes. Le terme est encore 
utilise dans certaines regions de l’Ouest de la France. Les Tenicles ou Turnicles designent 
des vetements de dessus, des sortes de bliauds. Pers est une couleur entre le vert et le 
bleu.
Le coffre de bois est depose chez Pierre Boaisguerin domicilii aux Porches. Les maisons 
k porches bordent la place du marche ä VAvoir, actuellement place du Calvaire. Les 
clefs du coffre sont remises aux deux prevots.
124 Un aintier est un encrier. Les comptouers sont des jetons facilitant les op^rations de 
comptabilite. Un compte, celui de 1469 (f° 11) parle de l’achat de 100 contouers en 
laiton.
125 Comptes de 1453 f° 8, de 1454 f° 8-8v°, de 1455 f° 10. Compte de 1466 f° 17. 
Les prevots achetirent du bougrain de Tournai pour faire deux nouvelles tuniques 
de porteurs de torches.

Compte de 1452 f° 6,7 v<\ 8,9, 10 v°, 11.
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Fig. 13: Nombre de procJs au XV« siede

- La plupart mettent aux prises les prevots et des freres recalcitrants. 
Ces derniers, en depit des injonctions qui leur sont faites, refusent de 
s’acquitter de leurs devoirs et notamment des saesines. Ils n’en continuent 
pas moins ä exercer leur profession et veulent jouir de tous les Privileges 
de la mercerie. En cas d’echec des tentatives de conciliation, des proc£s 
s’ouvrent. C’est ainsi qu’en 1454, les prevots engagent une action en 
justice contre un mercier appele Commerot dont ils ne peuvent avoir rien 
par doulceurm. L’affaire dure deux ans. De tels proc&s se terminent 
g&ieralement soit par un compromis, soit tout simplement par l’exclusion 
du coupable.

- II peut arriver aussi que des maitres et leurs valets soient impliques 
dans des affaires de fraudes, qu’ils n’aient pas respecte les Statuts. Ils 
encourrent dans ce cas la privation de la liberte du mestier de merceriel*8. 
La concurrence illicite est egalement source de proces. Tel marchand vend 
de la mercerie sans autorisation a bout de Cohue129. Tel autre, d’origine 
etrangere, tente d’ecouler du safran sur le marche rennais1J0.

- Les prevots sont parfois obliges d’obtenir par la force le r^glement 
des restes d’anciens prevots ou la liquidation des anderes des fermiers de 
la mercerie, etant entendu qu’en cas de d£c£s, les familles des inculpös 
sont responsables des dettes1S1.

- Enfin, plusieurs affaires de mauvais voisinage ont oppos£ au cours 
du si^cle les Merciers a des particuliers ou k des communaut£s. On voit 
par exemple les prevots s’efforcer d’empecher un riche bourgeois d’^difier 
sa maison trop pr£$ de la Cohue et un autre de creuser sa cave au des- * 128

117 Comptes de 1454 f« 11-13, de 1455 fc 9, de 1462 f° 11,13 v, de 1463 12, de 1470
f° 20-21-22, de 1473 7 v°, de 1499 fo 8.
128 Livre des Merciers f° 397, Comptes de 1452 f° 5, de 1462 f° 13 v°.
128 Compte de 1453 fo 7 v°.
1S0 Comptes de 1454 f° 8, de 1465 f° 8 v°.
1,1 Comptes de 1458 f° 11 v°, de 1459 f° 14, de 1462 f» 11, de 1463 f° 11, f° 14, de 1496
f° 10.
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sous,,f. II semble qu’un conflit ait oppos£ les marchands aux bauldroyeurs 
au sujet des halles113 et qu’un jardin soit a l’origine d’un litige entre les 
merciers et le chapitre de Rennes114 * *. Nous pourrions ainsi multiplier les 
exemples15S.

Tous ces proces ont un point commun. Ils coutent tr£s eher. Aux sa- 
laires versös aux avocats, aux frais de justice s’ajoutent, en effet, tous les 
»pots de vin« distribu4s aux personnalites influentes pour obtenir leur 
appui dans une affaire. Ainsi, pour debouter Gillet des Fontaines qui se 
efforcoit destre de la franchise et liberte du mestier sans präsenter de 
garanties süffisantes, les merciers n’h&itent pas, en 1452, ä debourser plus 
de 142 livres! Nous relevons notamment dans cette note les 80 reaux 
ou 100 livres monnaie verses au Duc, les 10 Francs (10 livres) donnes 
au Chancelier, les 10 saluts d’or (11 livres 13 s 4 dn) k Messire Michel 
de Partenay etc. ...1S*. Tout est d’ailleurs entrepris pour venir k bout 
de la resistance de Gillet. Les marchands vont jusqu’ä le boycotter. 
Chacun des freres jurast ne achater rien pour le temps avenir de Gilet 
des Fontaines117 * * *.

c) Les travaux
Les Merciers ont k leur charge l’entretien de deux bätiments: une partie 

de la Cohue reservee a leur negoce et la Maison de la Communaute dont 
ils font l’acquisition en 1462lsa. La part du budget consacr^e i ces tra­
vaux, en moyenne 5,5 % des d^penses, varie en fait profondement, d’une 
annee ä l’autre, en fonction de l’urgence des besoins, car, dans notre ville 
comme dans bien d’autres au Moyen Age, on n’entreprend des r^parations 
que lorsque les bätiments sont £t deux doigts de s’effondrer11*!

- Sur ces deux £difices, nous n’avons malheureusement que des indi- 
cations tres sommaires.

*** Compte de 1453 fo9,10, proces contre Pierre Guinot, riche entrepreneur, de non 
edifier une maison estante contre la meson de Jehan Bot et jouignant d ladite mercerie 
pour ce que prejudicoit d ladite mercerie en la maniere que voulloit et s’efforqoit 
edifier. Pierre Guinot presente pour sa defense un mandement ducal Pautorisant h 
entreprendre ce travail.
Compte de 1454 f° 7 v°, proces contre Jehan Luce qui a commencf k construire sa 
cave sous la partie de la Cohue r£serv£e ä la lingcrie.
158 Compte de 1452 f°7. Les hauldroyers sont les artisans du cuir. Group^s en une 
confr^rie fondec en l’honneur de St Barthelcmy, ils ont k leur töte deux prövöts.
184 Compte de 1462 f° 13 v°, compte de 1463 f° 11 v° plet du jardin de la confrairie 
contre le chapitre de Rennes, qui est en leur fiez.
1SS Comptcs de 1459 f° 12, de 1475 f° 15, de 1496 f° 8 v°, de 1498 f° 7 v°-8.
114 Compte de 1452 f° 6.
1,7 Compte de 1452 f° 11.
188 Les comptes des merciers de 1452 k 1476, de 1493 ä 1500 ne font ötat daucune
röparation importante k la chapelle St James qui en avait pourtant besoin. Aux dires
des prevots de 1470 (f° 7 v<>) l’eglise estoit en ruyne.
184 Voir le diagramme des depenses de la confrerie et la liste des materiaux utilisös
p. 171 et 183.
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La Cohue, dont il est fait mention d&s 1268, est situ^e ä l’interieur de 
l’enceinte de la Cit£, a proximitd de la Porte St Michel et de la Chapelle 
St James. C’est un batiment de forme rectangulaire, Orient^ nord-ouest - 
sud-est, de 71 m de long sur 23 m de large uo. Deux entrees permettent d’y 
acc^der , l’une au nord-ouest donnant sur la place du Grand Bout de 
Cohue, l’autre au sud-ouest sur le Petit Bout de Cohue. Il est encadr£, 
en outre, par les rues de la Ferronnerie et de St MichelU1.

Ce marche couvert comporte un etage. Au rez-de-chauss4e, des deux 
cot£s d’un passage central occup4 par un caniveau, se trouvent les £taux 
de plusieurs corps de m^tiers qui y detaillent, les uns de la viande, du 
poisson, du beurre ou du gruau, les autres du cuir, des chaussures etc.... 
Les Merciers sont de loin les plus nombreux et semblent avoir meme 
possede tout un cot4 de la halle, designe sous le nom d’aile de la mercerie 
et de la lingerie14*. Leurs 5 8 etaux (en 1440) donnent sur le Change, 
sur la Bourcerie, d commencer devers Porte Jacquet, sur la Ferronnerie 
et enfin sur la Boucherie, elle-meme voisine de la porte du Petit Bout de 
Cohue148. Les relations entre les diff£rents mdtiers ne sont pas toujours 
des plus cordiales et des querelles de mauvais voisinage se terminent 
parfois devant les juges. Ne voit-on pas, en 1476, les bouchers proches 
de la Lingerie reprocher aux Merciers leurs n6gligences dans l’entretien 
de la toiture de leur aile, ce qui cause pr^judice aux affaires de leurs 
voisins* 141 * * 144.

Au dessus des halles, des salles hautes servent de lieu de r&inion. C’est 
1^ que se tiennent notamment les fetes publiques et meme quelquefois les 
Etats de Bretagne.

Nous sommes encore plus mal renseign£ sur la maison de la frairie 
situ£e rueNeuve145. Elle est achetee avec un jardin et des voliers attenants,

144 Bulletin et M6noires de la Soci£t£ Arch^ologique du departement d’Ille-et-Vilaine, 
t. VII, 1844-1857, p. 34. Association bretonne, 1850, P. de La Bicne-Villeneuve, 
Constructions civiles et militaires i Rennes au XV' sifecle. Ogee, Dictionnaire historique 
et g£ographique de la Province de Bretagne p. 551. P. Blaneat, le Vieux Rennes, 
Edition de 1925, p. 129 et 130.
141 La halle de la Cit£ est tris vite insuffisante avec l’essor du commerce local et 
l’accroissement de la population au XV* si&cle. En 1483, Francois II d^cide de faire 
construire trois nouvelles cohue! , r^servees au commerce de detail, l’une destinie ii la 
vente du poisson sur le pont de Vilaine, la seconde pour la boucherie sur le pont 
St Germain et la troisieme r^serv^e & la vente du sei, du cuir, de la laine et du beurre ä 
Cartaige.
>« Archivcs dipartementales de la Loire-Atlantique B 2448 f° 1, Rentes appartenant 
a la Duchesse Anne sur sa recette de Rennes.
,4S Livre des Merciers f° 171.
144 Compte de 1475 f° 12. La conWrie doit faire sans d£Iai les travaux qui s’imposent.
145 La rue Neuve est ouverte au pied des remparts de la vieille Cit£ en 1410 et achevee 
en 1421. Elle passe sous l’Hötel de Ville actuel.
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a un pretre nommi Noel Le Tort. C’est une acquisition irhs importante. 
Pour l’avoir, les merciers versen t, en 1462, 148 livres 13 sous 2 deniers. 
A cette somme, il faut ajouter les 4 livres 18 sous 2 deniers qui sont

1 •£ Cohue Maison de la frairie
B<

mJ
<3 p- cl. barr. charp. divers j n

1452 +
1453 +
1454 c + lucarnes
1455 c +
1457 +
1459 +
1462 + fosse

comblde
+

1464 +
1465 c + + + + reparation de la galerie -f 

nettoyage du conduit ou dgout.
1466 c + + + lucarnes Construction d'un conduit de

magonnerie derriere la maison 
par Pierre Sauvaige

1467 C + reparation de la cheminde
1470 c + + colmatage Gros travaux: fenetres, cloisons,

de trous nettoyage de la cave, Couver­
ture.

1471 travaux dans la cave inondde
1472 c +
1473 c +
1475 c + colmatage Gros travaux: ddmolition puis

de trous reconstruction par P. Sauvaige 
du conduit de ma$onnerie.

1476 c1 +
/ Lacune dans les comptes /

1489 + Reparation de la cheminde
/ . .. idem......... /

+1493 + 1 w w — - - - -
Reparation du degri ou escalier.

1495 C7 +
1496 +
1497 c +
1498 c +
1500 i + 1

Notes couv.: travaux de Couverture — C: rcmise ä neuf, C: remise cn dtat, + : simples 
petits travaux.

p%: portes- cL: clötures - harr«; barrieres — cbarpcharpentes = menus 
travaux.

n: nettoyagc de la Cohue

Fig. 14: Trauvaux accomplis ä la Cobuc et ä la maison de la frairie
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necessaires pour entreprendre quelques travaux de r£fection14#. Cet achat 
n’est pas encore totalement pay£, semble-t-il, en 1495 UT.

L’habitation comprend un rez-de-chaussee et un premier. Ce second 
etage, comme il est dit dans les textes, est eclair£ par 9 fenetres, ce qui 
donne une indication sur l’importance du bätiment. La maison, probable- 
ment en bois et en torchis comme la plupart des autres k cette epoque, est 
couverte d’ardoises. Elle possede en outre une galerie, plusieurs pieces 
s£par£es par des cloisons de bois, un degre ou escalier, des retraitz ou 
lieux d’aisance et une cave146 147 148. Cette derniere fut d'ailleurs pour la con- 
frerie une source de conflits sans fin avec les voisins, en raison de l’insuf- 
fisance d’un conduit d’^vacuation des ordures. Le conduit, construit 
derri^re la maison en 1466, par un majon nomine Sauvaige, s’övacue tr£s 
mal. L’eau et la boue reguorgeoint et s’accumulent dans la cave au point 
de la rendre inutilisable; mais, qui plus est, elles s’infiltrent aussi dans 
celles des riverains de la rue de la Draperie. On essaie bien de hausser 
le niveau de la cave avec du groais1*9. Mais les r^sultats ne sont gu£re en- 
courageants et finalement l’affaire est portee devant le tribunal. Une en- 
quete a lieu, un vice de forme dans l’ouvrage est decele et les prevots sont 
condamnes ä reconstruire le tuyau d’4vacuation ä un niveau inferieur, de 
fa$on a le faire deboucher sans difficult^ dans un collecteur voisin150 151. 
Ce travail fut d’ailleurs long et delicat et le nouvel £gout est construit 
en bonne pierre de taille, venue des carrieres d’Org^resm.

Les merciers se reservent une piece pour leurs deliberations et Iouent 
le reste de la maison a une ou deux personnes, ä raison de 4 livres 10 sous 
par semestre, les termes etant pay^s ä Noel et ä la St Jean Le prix est 
£lev£ et la frairie a quelquefois des difficult^s k trouver preneurlss.

146 Compte de 1462 f° 12, de 1466 f° 10 v°. Sur les 148 livres 13 sous 2 deniers, 125 sont 
reellem ent vers^es h. N. Le Tort, 16 pour le contrat de vente, 5 livres 8 sous 4 deniers 
pour le denier ä Dieu etc....
147 Compte de 1495 f° 7 aux heritiers de defunt Dom Noel Le Tort pour le rest leur
den de l’aquest que autrefois fut fait de la maison de la confrairie ...20 reaulx.
149 Comptes de 1465 fo 7 vß-8, de 1470 f»9i 11, de 1489 foll, de 1493 f°9.
149 Comptes de 1465 f° 8, de 1466 f° 11, de 1471 fo 10, de 1472 f° 5. Le groais ou 
groays ou groie est de la terre m61ang£e ä des pierres.
,J0 Compte de 1475 f° 10. Par d^cision de justice, les pr£vßts doivent reconstruire le 
conduit et indemniscr les voisins. 11s acceptent la premierc Obligation, mais s’opposent 
a la seconde et demandent des comptes ä Sauvaige qui se d6fend tres habilemcnt en 
faisant remarquer que lors de la construction du conduit cn 1466, les prevöts en exercice 
£taient presents sur le chantier et qu’ils ne lui ont fait aucunc critique.
151 Compte de 1475 f° 10 v°. Des carriires d’Orgcres proches de Rennes, on tire un 
schiste pourpre tres risistant.
151 Nous connaissons les principaux locataires de cette maison: Colas Vincent (1463-66), 
Thomas Vagues (1467-76), Raoullet Joullan (1469-72) (2 locataires pendant une Perio­
de), Antoine Huet (1494).
,s» Compte de 1494 fo 1.
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- Les bätiments qui constituent le patrimoine commun des fr&res et des 
soeurs sont en assez mauvais etat. C’est notamment le cas de l’aile de la 
mercerie ä la Cohue. Les barri^res et les murs sont, en plusieurs endroits, 
Iezardes. La couverture laisse passer l’eau. Les usagers s’en plaignent; 
n’importe qui peut penetrer la nuit dans la halle par les pertuys et la 
frequence des vols inquiete les marchands1M.

Les prevöts sont obliges, presque chaque ann£e, d’entreprendre quel­
ques menus travaux, de faire remplacer plusieurs ardoises, une serrure 
defectueuse, une porte pourrie, une goutttöre crev£e etc. ...16#. Mal­
heureusement, il s’agit beaucoup plus de rapetasser du vieux avec des 
moyens limit£s que d’entreprendre une oeuvre de restauration durable. 
Mais, en 1475, il faut bien se decider a refaire totalement la couverture 
et les plomberies de la cohue156. Le travail n&ressite plus de 12 000 ardoises 
de Pierric et 1 174 livres de plomb neuf (sans compter quelques livres 
d’ancien)157. Selon un procede h^rite de l’Antiquite, en plus des goutti&res, 
certaines parties de la charpente, les plus exposees aux injures du temps, 
sont couvertes de lames de plomb,58. L’entreprise est coüteuse et difficile. 
Les maisons riveraines des rues de la Ferronnerie et de St Michel sont trop 
proches et genent terriblement les ouvriers dans leur travail. Faute d’es- 
paces libres, ces derniers sont obliges d’accumuler leurs materiaux sur les 
places aux deux extremites de la Cohue, a l’interieur de la halle et dans 
le cimeti&re de St Francois15#. A ces difficultes s’ajoutent la mauvaise 
volont£ des particuliers dont les habitations sont voisines des chantiers 
et meme ... les plaisanteries de mauvais goüt des consommateurs d’une 
taverne voisine. Les couvreurs et les charpentiers intentent une action 
en justice a un certain Gillet Morel qui tient auberge dans l’ancienne de- 
meure de Pierre Guinot, par les gern y estans, lom pissoit et gectoit 
ordures et chosses imfectes sur yceulx oupvriers * l®°.

1M Comptes de 1465 f »7v«, de 1475 f° 15, de 1489 f° 10 v°, de 1495 fo 18 v°-19.
<BS Comptes de 1452 f» 11, de 1453 fo 8, de 1455 fo 11, de 1465 fo 7.

Comptes de 1466 fo 13, de 1475 f° 10 v»-12, de 1476 fo 14-16.
,5’ Aux environs de Pierric, pr£s de Derval, on trouve un schiste ardoisier tris utiiise 
ä Rennes au Moyen-Age.
158 Comptes de 1475 fo 14 (564 livres Vi de plomb dont 370 livres r£cup£r£es sur la 
toiture et estim£es ä 7 deniers la livre contre 12 dn pour le neuf). Compte de 1476 fo 16 
(980 livres de plomb neuf i 11 dn la livre). Viollet-Le-Duc, Dictionnaire raisonni 
de l’architecture fran^aise, t. VII, p. 209, »plomberie«. L’horloge de Rennes, la tour 
Le Bart et d’autres edifices rennais furent couverts en plomb.
i» Compte de 1466 f° 18. Il faut parfois entreprendre de grands travaux de nettoyage
i l’int£rieur de la Cohue pour deblayer les terres accumulees par les ouvriers. En 1459, 
30 journees de manoeuvres et 6 de charretiers sont necessaires pour dvacuer les ordures 
et les terres et pour les mener au courtil St Yves et dans les douves.

Compte de 1475 f° 13.
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d) Les autres d^penses de la confr^rie 
se repartissent en trois cat^gories

- Les rentes ducales. Chaque annee, les merciers sont tenus de verser 
une rente de 40 livres au duc, pour avoir la jouissance de l’aile de la 
Cohue reserv^e a leur n^goce. Cette somme est pay£e au receveur ducal 
en deux termes, l’un a Noel, l’autre ä la St Jean161. Mais, en f£vrier 1489, 
la duchesse Anne, toujours ä court d’argent, autorise les marchands i se 
racheter de cette Obligation moyennant le versement en une seule fois 
de 4000 livres en pluseurs especes d'or,82. Pour la payer, ils sont oblig^s 
de contracter des emprunts aupr^s de plusieurs particuliers qu’ils rem- 
boursent encore a la fin du siede16S. Ils versent aussi, dans les memes con- 
ditions, 15 sous 6 deniers par an pour leur maison de la rue Neuve184. 
Ces rentes gr^vent lourdement le budget et constituent environ 1 9 % des 
depensesI85.

- Au chapitre des mises, les comptables ont l’habitude de placer les 
droits de confr^rie (les charites et les saisines), qui, pour une raison ou 
pour une autre, ne sont pas payes. Ils les d^duisent du montant de leurs 
recettes ou, selon l’expression du temps, les mettent en deckarge. Ce 
manque ä gagner peut etre, certaines annees, tres important. II arrive 
parfois que la moitie des charites ne soit pas versee18B. Certaines dechar- 
ges sont le resultat d’un accord passe entre la confrerie et un particulier. 
En 1453, Pierre Guinot obtient une remise de sa saisine qui s’d&ve ä 
10 sous pour ce que lui fut promis pour bouter la bouette de Van 1452187. 
Mais, la plupart du temps, les pr^vots doivent combattre la n<$gligence 
coupable des freres et des soeurs. En principe, les Statuts de 1437 pre- 
voient l’exclusion de toute personne qui aurait et£ deux ans sans s’acquit- 
ter de ses saisines et la confiscation de son etal188. Le delai est port4 k 
trois ans en 1460,89. Cette decision, fort louable en soi dans une associa- 
tion qui veut durer, n’est guere respectee. Meme si nous avons quelques 
exemples d’exclusions pour ce motif, la necessit^ de fr^quents rappeis * 144 * * 147 148 *

141 Comptes de 1452 f°6, de 1453 f»7, de 1457 f° 7, de 1458 f° 9, de 1459 fo 11, 
de 1462 f° 9.
144 Arch. depart. de la L.-Atl. B. 2448 f° 1.
i«s Comptes de 1493 f° 9 v«, de 1494 f° 7 v°, de 1497 f° 12 yo.
»« Comptes de 1464 f° 7 v°, de 1467 f° 4 v« de 1493 f° 8 v°.
165 La rente de 40 livres par an cesse d’etre pay£e k partir de 1489. Elle est irr^guliere- 
ment versee de 1476 i 1489 (?).
166 Les pertes sont considcrables. Les saisines non pay^es representent 2,5% des mises, 
les charites 4%.
147 Compte de 1453 f°9.
148 Livre des Merciers f° 9 v«.
144 Compte de 1460 f° 10 v».
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a Pordre et les importantes reprises de charites prouvent, mieux que tout, 
Pinanitl des efforts des prevots 17°.

- Au chapitre des frais divers figurent les depenses administratives, 
les depenses somptuaires inhärentes a toute communaute de marchands 
riche et influente, les prets ä d’autres associations etc. ..soit 34% 
du total des mises.

1/ Au premier rang des depenses administratives figurent les gages et 
les pensions assises sur les revenus de la confr4rie. Occasionnellement, 
comme nous l’avons vu, les prevots touchent une petite somme ä titre de 
dödommagement de leurs peines171 172 173. Les merciers paient aussi r£guli£re- 
ment Pun d’entr’eux pour ouvrir et fermer les portes de la Cohue et pour 
garder les clefs17*. Ils gagent de la meme fa£on un sergent charge de 
reunir les freres et les soeurs, k Poccasion des fetes annuelles et des cer<£- 
monies particulieres, et de proceder i Pajournement des d&inquants de- 
vant Passembl^e des elus178. Le secretaire qui redige le compte touche 
egalement une petite indemnit^l74.

En outre, il est de bon ton chez les merciers de verser des pensions, 
des £trennes ä certaines personnalit&> de la ville, notamment aux officiers 
de justice dont on veut se concilier les bonnes gräces. Le procureur de 
Rennes et divers avocats en sont les b&ieficiaires habituels175 * *. Comme 
les merciers sont en meme temps des espiciers ils ajoutent a ces pensions 
de menus cadeaux en nature puises dans leurs r^serves. A cot£ des sommes 
d’argent, figurent presque chaque annee, sur la liste des dons, des pains 
de Sucre, des onces de safran, du gingembre, du poivre, ce qui n’empeche 
pas d’ajouter k Poccasion quelques aulnes de tissu ou un bonnet d’escar-

17i Livre des Mercieres f° 18. En 1437, il y a 10 exclusions. Josset Gouyn est exclu 
pour ce que a este trouvi en rest par tant de temps que Vavisement de partie des 
esleuz Vont mis hors. En 1455, on compte 20 exclusions.
171 Cf. ci-dessus p. 164. Comptes de 1457 f° 10 v<>, de 1464 fo 11, de 1465 fo 4. Les 
pr£v6ts peryoivent 1 livre 5 sous pour avoir fait office de sergents pendant un an, en 
plus de leurs attributions normales.
172 Nous connaissons les noms de ces »concierges«, r6tribu£s 30 sous par an. Jamet 
Gaultier (1454-1463), Pierre Pousse (1463-64), Jehan Roterel (1464-69), Thomas 
Vagues (1470-74), Robert Nourry (1475).
173 L’office de sergentise est r£tribue jusqu’i 50 sous par an (compte de 1457 f° 9). 
Parmi les quelques sergents relev6s, citons Guillaume Dani (en 1452), Jehan Duchesne, 
Guillaume Le Chat (de 1468 ä 1471), Jehan Richart (1460), Jacques Duchesne, Jehan 
Drouyn (en 1493), Jehan Trotemenu (sic) (1494).
174 Comptes de 1452 f° 11 (20 sous), de 1458 15 (10 sous). Parmi les secretaires,
citons Jamet Le Blanc, auteur du compte de 1468, Dom Pierre Jobart en 1493.
175 Comptes de 1452 f° 6 v°, de 1453 f<> 7 v«, de 1454 fo 5 v°, de 1455 f° 5 v°, de 1456
f0 6-6 v°, de 1457 f<> 8, de 1458 f° 10 v°, de 1470 f° 17. Le procureur rejoit entre 50 et
75 sous par an, l’allou6 25 sous.
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latem. Ainsi, en 1452, les prevots offrent & Monseigneur le Procureur 
pour ses gages d’estre avocat esdits merciers et pour estre en sa grace, 
50 sous en argent, un pain de sucre de 2 livres Vs, 6 onces de safran, 
1 livre Y» de poudre fine. A Yvon de Romelin, Tun de leurs defenseurs 
habituels, ils fournissent 1 livre de gingembre, 1 livre de poyvre et 2 
onces de safran* 177. Ces hauts magistrats ne se genent d’ailleurs pas pour 
reclamer, si besoin est, ce qu’ils consid&rent comme leur du et pour faire 
pression sur les marchands si les pensions, les cadeaux, les ^trennes ne 
viennent pas ä temps! Mais de leur cote, les prevots les rapp^lent ä l’ordre 
si leur z£le dans la defense des causes de la ville vient & faiblir 138I Comme 
on a du savoir-vivre dans Rennes du XVe siecle, les merciers sont capables 
de faire preuve de d£licatesse, quand leurs interets sont en jeu. Ne les 
voit-on pas offrir, & deux reprises, a la femme du procureur en couches, 
quelques menus presents178 *?

Dans le chapitre des depenses administratives entrent enfin les frais 
d’ambassade, lorsque les prevots ou les elus sont oblig^s de se döplacer 
ä Vannes, a Nantes ou ailleurs pour rencontrer le duc ou les membres de 
son Conseil ou pour assister ä une Session de Parlement180. Il faut aussi 
payer les mains de papier, le parchemin, l’encre, les jetons necessaires ä 
l’audition des comptes, la r£paration du coffre ou sont ramass^s tous les 
papiers de la communaute181.

2/ Les depenses somptuaires gr^vent lourdement le budget de la com­
munaute, certaines ann£es. Entendons par la les diners, les collacions, 
les receptions et les fetes de toutes sortes qu’une riche confrerie est tenue 
d’offrir & ses membres ou aux etrangers de passage.

Les reunions des maitres elus sont une occasion toute trouv^e pour 
collationner et vider quelques pots de vin d’Anjou. Le chapitre de Noel, 
en particulier, est toujours une joyeuse fete. Il est de coutume dans la 
mercerie d’offrir aux invites un gäteau saffranne et commine, une buce

m Comptes de 1452 f° 7, de 1458 fo 12, de 1459 f° 11 y<>, de 1465 6 v*>, de 1466

fo 14 yO.
177 Compte de 1452 f° 6 v<>. La depense s’£leve a plus de 14 liyres.
178 Compte de 1470 fo 17 au procureur de Rennes pour ly remoustrer que ne debvoit 
pas estre contre ladite frairie, consideres les gfliges que en avait chacun an.
17ft Compte de 1453 f° 7 v° (un pain de sucre, 1 livre de poudre et 4 onces de saffran), 
compte de 1456 f° 7 (2 onces de saffran et 1 livre de poudre).
,RÖ Compte de 1463 f°10v°, voyage £ Nantes pour obtenir du duc la confirmation 
des lettres de franchises et de Privileges de la confrerie; de 1468 f° 10 (voyage & 
Chäteaugiron), compte de 1466 f° 19 (3 voyages h Nantes), de 1495 f°15 (voyage i 
Vannes).
181 Comptes de 1452 fo 11 v«, de 1455 fo 6 vo, de 1458 fo 15, de 1460 fo 7 v°, de 1462 
fo 10, de 1463 fo 10 et fo 15 v°, de 1465 fo 9 ...
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et plusieurs pots de bon vin blanc, parfois une centaine18*. Gen^reux 4 
leur fa5on, mais sans exces, nos merciers donnern le gäteau aux pauvres, 
si l’assembl^e n’a pu se tenir pour une raison ou pour une autre, ou si la 
pätisserie ne leur convient point. C’est le cas en 1464. Fut commande 
donner celui gastel es pauvres pour ce quil estoit veil cuit et auxi que la 
baillee des estaux ne povet estre celui jourm. Ajoutons pour Computer 
le menu, du pain blanc de ville, quelques harans, des dragees et quand 
la saison s’y prete, des celizes, des poires et des nouez1M.

Pour 4clairer et chauffer les convives, les prevots n’hesitent pas 4 
depenser plusieurs sous pour acheter les chandelles, les deux ou trois 
flambeaux, les büches et le charbon de bois necessaires. L'hiver de 1464 
est si rüde qu’il faut payer 25 sous pour r^chauf fer la salle de r&inion* 185.

11 est d’usage 6galement dans la confrerie de recevoir avec faste les 
personnalit^s de marque: souverains, visiteurs de passage a Rennes. C’est 
pour les freres et les soeurs un moyen de soigner leur reputation de g6ne~ 
rosite, d’etaler leur richesse, de s'attirer la Sympathie et la protection des 
puissants. Ainsi, en 1495, un grand diner est offert a Maitres Jehan Bar- 
rault et Jacques Bouchart de passage a Rennes pour aller au Parlementl8*. 
Au menu figurent notamment du gibier, du veau, du mouton, des poulets, 
des epiceries, des fromages, des patisseries, des fruits, du mestier et de 
l'ypocras187.

Mais c’est surtout en 1497, 4 l’occasion de la Joyeuse entree de Notre 
Souveraine Dame la Royne que la confrerie est a meme de montrer ce 
dont eile est capable188. Elle prend ä sa charge la construction d’une

188 Compte de 1453 f° 8. Une buce ou busse est un tonneau qui peut contenir jusqu’ä 
100 pots de vin. Voici & titre d'indication, quelques d6penses en vin d’Anjou: 1458: 
82 pots (i 14 deniers le pot), 1459: 100 pots (ä 14 dn), 1460: 106 pots (ä 16 dn), 1462: 
107 pots (£ 12 dn), 1464: 65 pots (ä 10 dn), 1465: 44 pots (ä 12 dn), 1466: 107 pots 
(h 12 dn), 1467: 88 pots (i 12 dn), 1468: 122 pots (£ 12 dn), 1469: 84 pots (i 12 dn), 
1470: 56 pots (i 12 dn), 1471: 57 pots (* 12 dn), 1472: 51 (12 dn), 1476 : 92 (12 dn), 
1495: 42 (12 dn), 1497: 35 (12 dn), 1499: 36 (12 dn).
,8S Compte de 1464 f° 3.
,M Comptes de 1452 f° 9 v°, de 1453 f° 8, de 1454 f° 9 et 10, de 1458 9 v«>-Ilv0,
de 1462 f° 10, de 1467 fo 5, de 1468 f« 5, de 1475 f‘>7v»1 de 1495 f°ll.
185 Compte de 1464 f« 4 l'yver a este fort.
186 Compte de 1495 f® 11. Le diner coüte 4 livres.
187 Les dragees sont des patisseries tres sucrees - le mestier des gateaux secs - l’ypocras 
est du vin sucre auquel on a mel6 de la cannelle, des amandes douces, un peu de musc 
et d'ambre.
188 Compte de 1497 f° 8-9 v», Cette r^ception revient i 90 livres. Un problcmc 
se pose d’ailleurs a propos de cette fete. Les mises sont consign6es dans le compte de 
1497. Or historiens rennais comme Ducrest de Villeneuve (Histoire de Rennes, 
1845) et l’abb£ Manet (Essai topographique, historique et statistiquc sur la ville de 
Rennes, 1838), ne signalent pas cette visite en 1497, mais en septembre 149 8. 
Or, comme le compte de 1497 finit en mai 1498, il ne peut faire aucun doute qu’ils 
ont commis une erreur.
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tribune devant la porte du manoir £piscopal et la location d’une tapisserie 
a St Cyr189. Elle habille egalement les jeunes filles et un nomme Bontemps 
(un fou ou un heraut?) qui doivent probablement accueillir la Reine190. 
Si nous n’avons aucun renseignement sur le deroulement de la fete pro- 
prement dite, nous sommes par contre amplement documente sur les 
achats necessaires ä la preparation de la c^remonie. Dans cette liste, on 
reteve notamment: 19 aunes de Damas ä 2 ecus piece soit 55 livres 8 sous 
4 deniers, 4 aunes ijz de satin vert soit 6 livres 2 sous 3 deniers, 2 aunes Vs 
de satin noir soit 3 livres 6 sous 8 deniers, V2 aune de mysatin rouge pour 
faire des manchons et valant 16 sous 8 deniers, une aune ijz d’ostadine 
rouge pour un pourpoint ä Bon Temps valant 12 sous 6 deniers, une aune 
de toille crespe ä 13 sous 4 deniers, 6 aunes Vs de ruban de soie a 8 deniers 
l’aune, 2 onces de ruban de soie ä 26 sous 6 deniers, 7 aunes de ruban tave 
pour faire les frontieres des filles a 20 deniers Paune, 2 pieces de blanchet 
pour doubler les robes ä 4 livres 10 sous, du ruban de laine pour faire les 
plis des robes a 7 deniers, 1000 espilles valant 2 sous 6 deniers, du bougrein 
pour la robe de Bontemps ä 15 deniers, une paire de chausses valant 15 
sous, une paire de souliers ä double semelle estimee a 2 sous 6 deniers, une 
douzaine de agullettes a 6 deniers, une toque d’escarlate ä 2 rabraz ä
7 sous 6 deniers, du velours cramoisi pour couvrir cette toque ä 31 sous
8 deniers, des gants & 7 sous 6 deniers etc....191.

Detail pittoresque, les filles refusent de rendre les robes apres la fete 
et la confrerie est d’obligee d’engager un proces pour recuperer son bien19i *. 
Terminons en signalant que les merciers acceptent de payer le salaire d’un 
escripvain qui escripvit en lectre romainne PAIX EUREUSE ET BON
TEMPS,9S.

3/ Les merciers accordent parfois des prets importants ä des associations 
rennaises et notamment aux Fabriques194 195. Nous avons ä cet egard deux 
exemples particulierement significatifs. En 1465, la confrerie foumit 
60 ecus neufs, d’une valeur de 70 livres, a Geffroy de La Marre et ä son 
compeignon thesoriers de la Fabrique de Toussaints1M. Trois ans plus

199 Nous avons traduit le moc chauffault utilis£ dans le texte par tribunes. Le terme 
designe aussi un echafaudage pour les matons.
1,0 Nous ignorons les attributions de cet homme.
191 L’aune ou aune de Tisserand mesure ä Rennes 2 m 707. Mais il existe aussi en Bre­
tagne une aune de 50 pouces ou de 1 m 353. L’ostadine est une etoffe de satin d’origine 
orientale. Le blanchet est une piece de drap de laine blanche. Les agullettes ou aiguil- 
lettes sont les extremit£s metalliques et pointues d’une mince laniere ou d’une tresse 
ou d’un cordon pour lacer un costume ou des chausses.
19! Compte de 1497 f° 9 v°.
198 Compte de 1497 f» 9.
194 Fabriques: conseils paroissiaux charg^s d’administrer les biens destin^s aux d£- 
penses cuhuelles. Leurs membres sont gcneralement d£signes par le nom de marguilliers.
195 Compte de 1465 fo 4 v° - l’Eglise de Toussaints n’est pas situee au XV« sifccle 
ä son emplacemcnt actuel, derriere le lycee de l’avenue Janvier, mais pres de l’actuelle
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tard, en 1468, une avance de 75 livres est accordk a Jehan Alaire et ä 
Pierre Bregnac, tresoriers de la Fabrique de St Sauveur m. Il va sans dire 
que les pr4vots s’entourent d’un minimum de garanties et exigent des 
gages de leurs debiteurs. Des premiers, ils re$oivent en depot une chasuble 
ornee de deux orfrois brodes d’or et d’argent; des seconds, un calice et un 
encensoir en argent, Tun et l’autre enfermes dans un etui de cuir1*7. 
Toujours tres prudents, les comptables de la mercerie prennent soin d’in- 
scrire chaque annee le montant de ces prets au chapitre de leurs recettes 
puis a celui des mises,B8.

4/ Enfin, la confrerie fait quelquefois des dons en argent aux asso- 
ciations charitables de la ville et en particulier aux hopitaux,B®.

3. Le contröle de la gestion financifere des p r 4 v 61 s

Les comptables sont s^verement Controls par les Elus de la confrerie.

a) Il semble tout d’abord que l’on ait son ge a instituer un controle per­
manent, & l’instar de ce qui se passe dans l’administration municipale* 197 198 * 200. 
Le Livre des Pr£vöts fait etat en 1451 de la nomination d’un contrerolle 
qui, comme son nom l’indique, est charg£ de surveiller la gestion finan- 
ci&re des deux responsables de la communaut£. Les merciers l’ont £Lu 
quant affin de se donner garde de touz et chacuns les faiz de ladite frarie 
tant en receptes, argent, cires, reparacions, mises de pleit, cedulles, obliga- 
cions que aultres esmolumenz. A l’assemblee du 5 Jan vier 1451, leur choix 
se porte sur une personnalit£ en vue de la bourgeoisie rennaise, Chesnin 
Bienassis201. Sa tache est lourde et justifie un salaire de 7 livres 10 sous 
par an. Mais pour une raison que nous ignorons, cette d^cision n’a pas de 
suite et le compte de 1452, le premier de la s&rie conservee aux Archives, 
ne mentionne aucun controleur.

rue Commeurec, anciennement place de la Ha!le-aux-bl£s. Cette £glise fut detruite par 
un incendie dans la nuit du 11 au 12 frimaire an I! et totalement rasee en 1807. 
Le culte paroissial fut alors transfere dans l’eglise du College des J£suites qui porte 
desormais le nom de Toussaints.
,M Compte de 1468 f° 8 et 11.
197 Comptes de 1469 f° 2 et f° 11, de 1470 f° 5, de 1473 f° 10, de 1475 f° 1. Orfrois 
ou galons brodes.
198 Compte de 1464 fo 11, don d’une eschellete aux Carmes.
190 Compte de 1460 f° 9, don de 20 livres i l’höpital de St Yves, f° 10, don de 6 livres 
4 sous 1 denier a l’höpital Ste Anne.
800 Livre des Merciers fo 358.
201 Chesnin Bienassis, mercier de profession, est membre de la confrerie dis 1437 et le 
restera j’usqu'en 1458, date de son deces. Il est pr£vöt en 1442. C’est une personnaliti 
en vue de Rennes, fermier des octrois i plusieurs reprises, adjudicataire de travaux 
publics et en particulier des tours de Ja seconde enceinte, situ£e$ derriire St Georges 
(1445).



190 Jean Pierre Leguay

b) Durant leur ann4e, les pr^vöts doivent s’entourer de garanties avant 
d’engager les fonds communs. Leur Couverture est double: des ordres 
de paiement emanant des elus et surtout les quittances des personnes qui 
ont touche de l’argent de la confrerie. Sans ces garanties ecrites, tout 
engagement de fonds est ä leurs risques et perils. Dans le meilleur des cas, 
les sommes, insuffisamment couvertes, sont mises en deport au moment 
de la reddition des comptes, c’est a dire provisoirement refus^es jusqu’a 
ce que les pr^vots aient pu rectifier leurs erreurs ou apporter les preuves 
indispensables. Ces deports sont plus ou moins importants selon les an- 
nees202 203. Mais dans le pire les cas, les sommes sont refusees faute de 
garants2CS.

c) La reddition des comptes des prevots devant une commission d'llus, 
doit avoir lieu, en principe, k la fin du mois de mai. En r£alit£, le d41ai 
imparti est beaucoup moins imperatif que ne semblent l’indiquer les 
Statuts de 1437 et, gen£ralement, plusieurs mois, voire meme un an ou 
deux, sont laiss^s aux comptables, probablement pour leur permettre de 
liquider leurs arri^res, de classer les pi£ces justificatives, de mettre au 
propre les comptes qui doivent etre assis en papier204. Les 4lus ne sont 
pas tous presents et g£n£ralement, 8 a 10 noms figurent au bas des re- 
gistres a la page r£serv£e aux signatures205.

Le travail qui se fait soit chez un particulier, soit dans la maison de la 
confrerie, rue Neuve, est long et astreignant. Il consiste surtout a con- 
fronter chaque article du registre avec les pieces justificatives, servant 
de garants. En regle generale, les prevots apportent sans difficulte les 
preuves exigees. Les sommes engagees sont alors pass£es en clere mise 
et dans la marge gauche, face au paragraphe Controls, on peut trouver 
l’abr^viation AL ou alloue, ce qui signifie que les comptables sont de­
ckarges et rembourses sur leur recette. Mais en l’absence de pieces pro- 
batoires, ce sont les abr£viations DEP (ou deport) et REF (ou refus) qui 
figurent a la place d'AL.

Il arrive qu’un ou meme les deux pr^vöts soient d£c£d£s entre temps. 
Leurs femmes et leurs enfants sont alors responsables de leur gestion et 
repondent en leur nom ou se font representer!0®.

202 Comptes de 1454 f° 15—17> de 1497 f° 12-14. Les deports sont de 20 livres 2 sous 
1 denier en 1497 (f° 12 v°-14), de 11 livres en 1498.
203 Comptes de 1462 f° 14 v°, de 1497 f° 11 v°.
204 Sur 31 comptes, 19 furent examin^s aux chapitres de fin decembre-janvier, 2 en mai, 
4 en juillet, 3 en aout...
205 Comptes de 1452 f° 12; de 1458 f° 15, de 1467 f° 8, de 1497 f° 15. Livre des Merciers 
fo 166, 167, 173.
2M Compte de 1471 fo 4 compte que rendent la femme de feu Martin Quare et la femme 
feu Jamet Gaultier. Compte de 1498 f° 1.
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Dates Total marqu6 dans le compte total r£el 1
en additionnant les mises

1452 277 livres 2 sous 2 deniers 266 livres 6 sous
1433 188 1. 19 s. 10 d. 186 1. 4 s. 10 d.
1454 130 1. 11 s. 5 d. 137 1. 14 s. 7 d.
1455 116 1. 3 d. ... exact
1456 100 1. 6 5. 10 d. 991. 1 3 s. 1 6 d.
1457 94 1. 16 s. 6 d. ... exact
1458 93 1. 13 s. 4 d. 94 1. 14 s. 2 d.
1459 107 1. 6 s. 102 1. 9 s.
1460 173 1. 13 s. 7 d. 1771. 2 s. 7 d.
1462 365 1. 15 s. 7 d. ... exact
1463 190 1. 11 s. 8 d. ... exact
1464 88 1. 4 s. 8 d. ... exact
1465 3341. 18 s. 6 d. 333 1. 19 s. 5 d.
1466 2401. 3 s. 2 d. 2351. 10 s. 7 d.
1467 139 1. 1 s. 5 d. 135 1. 11 s. 5 d.
1468 187 1. 17 s. 6 d. 187 1. 12 s. 6 d.
1469 321. 19 s. 7 d. 321. 19 s. 8 d.
1470 2921. 5 s. — 2901. 8 s. 4 d.
1471 1291. 2 s. 9 d. 128 1. 5 s. 7 d.
1472 148 1. 5 s. 9 d. 148 1. 6 s. 6 d.
1473 1371. 4 s. 7 d. 1381. 4 s. 1 d.
1475 184 1. 12 s. 1 d. 185 1. 14 s. 8 d.
1476 287 1. 3 s. 11 d. 289 1. 10 s. 11 d.

1489
■ ft ■ ■

85 1. 18 s. 5 d. 971. !
— 7 d.

1493 196 1. 11 s. 3 d. 195 1. 1 s. 5 d.
1494 165 1. 6 s. 10 d. 168 1. 6 s. 10 d.
1495 171 1. 11 s. 3 d. 171 1. 18 s. 9 d.
1496 103 1. 14 s. 3 d. 991. 14 s. 2 d.
1497 201 1. 15 s. — 193 1. — 2 d.
1498 107 1. 18 s. — 99 1. 8 s. 10 d.
1499 109 1. 3 s. 10 d. ... exact
1500 144 1. 1 s. 6 d. 1431. | i I5d-

Fig. 16: Dipenses de 1452 k 1476 & de 1493 k 1500

Un bilan esc dress4 a la fin du compte: total des recettes et des depenses 
et deduction par soustraction des deux sommes. Par deduction les prevots 
sont d^biteurs ou creanciers de la confrörie. Dans le premier cas, ils sont 
tenus de s’acquitter de leurs rests, de se Über er soit en versant la total it^ 
de la somme due ä leurs deux successeurs, soit en faisant un certain nombre 
de paiements ou decharges sur l’ordre des £lus, dans les jours qui suivent 
l’examen du compte *07.

w Compte de 1454 fo 15-16. Sur les 84 livres 17 sous 11 deniers qui sont 
en reste apres la deduction de leur compte, le 13 Janvicr 1455, les prevots sont de- 
charg^s de 28 livres 3 sous 4 deniers pour des droits de confrairie non pay^s, versent 
3 sous 6 deniers pour proceder contre ceux qui ne vouloint poyer que 5 sous de saesine
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Au contraire, s’ils ont plus mis que receu, la confr£rie les d4dommage 
les annees suivantes.

Les registres sont enfin dat£s du jour de leur conclusion, sign£s des 
auditeurs et d^poses dans le coffre de la confrerie.

d) Que la comptabilit£ des pr£vots ait ete toujours exacte, c’est beau- 
coup dire! A l’examen detaille de chaque compte, on s’ape^oit que des 
erreurs s’y glissent et que les resultats reels sont parfois differents de ceux 
qui sont marques!

Le tableau dernier le montre indubitablement.

Fig. 17: Bilan des recettes et d^penses de la Confrerie

etc. ... Une autre ddduction a lieu le 19 Juillet 1456 et, en fin de compte, il ne reste 
ä payer que 53 livres 9 sous 9 deniers. En 1460, sur les 200 Iivres qui restent 
apr£s deduction, 70 sont versies aux prevots suivants, 130 sont conserv^es par le prevot 
jusqu'a ce que il soit trouve rente ä achater ou d aultres mises profitables pour ladite con- 
frairie.
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Sauf exception comme en 1437 et en 1438!08, comme en 1476, en 1495 
ou de 1501 k 1504, les depenses sont la plupart du temps tr&s inferieures 
aux recettes209. Il reste toujours un fort excedent dans les coffres de la 
mercerie, comme le montre le graphique suivant.

IV. Le Travail des Merciers

La confr^rie des merciers est aussi une Organisation professionnelle 
r^unissant des hommes de toute condition, depuis les simples colporteurs 
dötaillant leurs marchandises sur les foires et sur les marches bretons 
jusqu’aux riches negociants importateurs-exportateurs, qui n’h^sitent pas 
k frequenter les villes et les ports etrangers 21°.

A la lecture des rares documents qui nous sont parvenus sur le com­
merce local, nous croyons pouvoir distinguer trois types d’activites.

1. Le simple colportage

Les merciers sont represent^s sur les foires et sur les marches de Breta­
gne111. Le Livre des Marchands de 1437 publie, k ce sujet, une ordonnance 
tres curieuse qui renseigne abondamment le lecteur sur les Privileges 
accord£s, par les Seigneurs des lieux frequentes, aux petits colporteurs212.

a) Les merciers peuvent choisir sur le champ de foire ou sur la place 
du marche l’endroit qui leur convient le mieux pour dresser leurs etalages 
et pour debiter leurs denrees. Le seigneur est tenu de leur fournir le bois, 
l’osier, les outils (des pics, des tranches, des häches) indispensables pour 
lever leurs £taux. Il s’engage k les proteger, a les garantir contre toute 
extorcion, k ne pas lever sur eux une coutume superieure k celle qui est 
appliqu^e en la prouchaine ville marchande d'icelle estante en cbastelenie.

b) La c^remonie d’ouverture de la foire ou du marche ne manque pas 
d’originalit4. Le seigneur doit offrir ä ses hotes du pain blanc, une pipe 
de vin, un boeuf bon et suffizant, une livre de poivre et une tresse d’ail. * ***

108 Livre des Merciers f° 167, compte de G. Gu^douyn et de Guillaume Paeschart (la 
frairie leur doit 12 livres 10 sous), f° 169, compte de Jehan Julianne et de Jehan DeBures 
(deficit de 60 sous 7 deniers).
*** En 1476, par excmple, la confr£rie doit faire face «l de lourdes depenses: 73 livres 
de travaux, 43 livres de frais de proc£s, 34 livres de depenses religieuses etc....
8,8 J. Schneider, op. cit., p. 25, fait la meme distinction a propos des merciers messins. 
8,1 Les foires et les marches sont tres nombreux en Bretagne. Pour la seule ville de 
Rennes, on en compte 7 par an, dont celles de la Madeleine et de la Polieu.
818 Livre des Merciers, les ordonnance* des foires et marchez nouvellement alevez 
fo 4, 4 yO.
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En cas de plante (abondance) de vin ou d’animaux, les marchands ont 
meme la possibilit^ de choisir.

Une joyeuse procession, k laquelle participent les merciers au grand 
complet, parcoure le champ de foire. Des menestereulx ouvrent la marche 
triomphale a grand renfort de sons de cornes. Le boeuf, recouvert d’une 
serge de couleur, les cornes ornees de deux aunes de ruban de soie, s’avance 
majestueusement, chevauche par un mercier cenant en main une £p£e. 
Quatre autres marchands lui font escorte, portant chacun un cierge. Des 
sergents et des officiers du seigneur ouvrent la voie. De temps k autre, 
la procession s’arrete; un heraut publie les bans et ordonnances de foire et 
lesdiz merchans etaient tenuz eulx a restez pour oir lesdites bannies.

La procession se termine par la mise ä mort du boeuf qui figure au 
menu du banquet. La encore, le seigneur est mis k contribution. Il doit 
fournir non seulement le boucher, le cuisinier et les servants pour escor- 
cher ledit bouff et le mectre en mees (mets), mais aussi le local oü se tient 
le festin, les pots et la vaisselle, du sei, du bois etc... En contrepartie, 
les merciers sont oblig^s deslier et estaller leur denrees en la dicte foire 
ou merche.

c) Les ordonnances de 1437 veillent k ce que les marchands rennais 
soient garantis contre toute exaction. Le seigneur du lieu ou se tient 
la foire est responsable des torts qui leur sont caus£s dans les limites de 
son domaine. L’amende, fixee pour Sparer toute offense, £quivaut aux 
frais engag^s pour la ceremonie precedemment d^crite! Mais, si le seigneur 
ou l’un de ses officiers est directement responsable des s£vices occasionn^s 
aux commer9ants, l’amende a payer est double. En cas de refus, les mer­
ciers boycottent la ville ou la paroisse jusqu’ä complete reparation, con- 
fisquant meme a la rigueur les denrees de leurs collegues qui ne respectent 
pas cette decision.

2. Le commerce de detail k Rennes

Le commerce de detail est la seconde branche de l’activite des merciers.

a) Les marchands d^bitent leurs produits dans la ville et dans les 
9 paroisses voisines. En dehors de leurs boutiques, le principal centre 
commercial est la Cohue de la Vieille Cite. L’aile de la mercerie renferme 
en 1440 jusqu’a 58 etaux.

b) Les Statuts de 1437 prot^gent soigneusement les marchands rennais 
contre toute concurrence, contre tout monopole, tant int£rieur qu’ext4- 
rieur.

*** A. Rebillon, op. cit., p. 22 et 23. Livre des Merciers f° 4.
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- Plusieurs mesures sont prises, en effet, pour assurer a chacun sa 
chance, pour £viter l’accaparement et limiter dans la mesure du possible 
1’äpretÄ de la concurrence. Pour cette raison, il est interdit d’engager plus 
d’un valet, de louer plus de deux 4taux par personne aux halles. Les 
Statuts empechent les marchands de vendre le dimanche et les jours f^ries, 
c’est assavoir es festes de Nostre Seigneur, de Nostre Dame, des Apoul- 
stres, sous peine d’une livre de cire d'amende. Ne peuvent exercer la pro- 
fession que ceux qui se sont acquitt4s de leurs devoirs de frairie et qui ont 
prete serment de respecter les constitutions214.

Une forte amende d’un marc d’argent, repartie par moiti£ entre les 
pr^vots et la confr£rie, frappe les personnes qui exercent illegalement 
le mutier m.

- Pour £viter que les querelles qui öclatent, de temps k autre, entre les 
membres, ä propos de la possession des £taux de la Cohue, n’aillent echouer 
devant les tribunaux publics, il est decid4 d’un commun accord que les 
causes seraient arbitrees par les elus ou par leurs commis, & l’exclusion 
de toute autre juridiction m.

- Les merciers s’efforcent enfin de limiter par tous les moyens possibles 
la concurrence 4trang£re sur le marche local. Il est fermement interdit aux 
marchands forains de vendre au detail leurs merceries et leurs £piceries. 
Seul le commerce en gros avec les membres de la communaute leur est 
permis, ä condition qu’il se fasse dans les limites de l’agglom^ration * *17.

A maintes reprises, les confr^res doivent d£fendre äprement leurs Pri­
vileges devant les tribunaux. Nous les voyons presque chaque annee 
engager des proc^s interminables contre les petits colporteurs bretons, 
limousins et auvergnats qui £coulent clandestinement leurs marchandises 
sous les portes coch^res, sur le parvis des 4glises et meme ä la porte de la 
Cohue. Ils ont des difficult£s £galement avec certaines professions voisines 
de la leur, bonnetiers, quincailliers218.

114 Livre des Merciers f° 8 v°, 9, 9 v°.
1,5 Livre des Merciers f° 9.
*11 Deux amendes sont pr£vues. La premiire est fixte 1 une livre de cire au Wncfice 
de la frairie et punit ceux qui, ne tenant pas compte des Statuts, vont soumettre leurs 
causes a des juges Prangers ä la profession. Une seconde, plus lourde, de 6 livres de cire, 
frappe automatiquement le perdant d’un procis juge par les &us.
1,7 En cas de non respect de cette rigle, l’amende est de 1 marc d’argent.
*18 Comptes de 1452 f°7, de 1454 fo 11-13, de 1469 f°9, de 1470 f° 17, de 1471 
fo io v°—13, de 1476 f° 9 v»-12-20, de 1493 f° 12 v°. Archives municipales de Rennes, 
liasse 1.131, lettre du 16 Janvier 1476.
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3. Le Commerce international

Le commerce international n’interesse qu’une minorit£ de tres riches 
merciers218.

a) 11 porte sur une gamme de produits design^s sous les vocables tr&s 
g£n£raux de merceries et d’espiceries et dont la liste nous est transmise 
par une Pancarte d’octrois datant de 1481 La ville de Rennes frappe 
en effet certaines denrees alimentaires, des matieres premi^res n^cessaires 
a son industrie et plusieurs produits ouvrages, de droits d’entr^e ou de 
droits de vente appeles devoir de clouaison221. Entendons par ce mot 
des octrois dont les revenus sont, du moins a 1’origine, affectes aux tra- 
vaux de defense: construction et entretien des murailles et des tours, 
creusement de nouveaux foss^s, reparation des ponts, fonte de canons
etc----- Les tarifs de ces octrois sont placardes aux portes et aux barrieres
de la ville. L’une de ces pancartes nous a et£ conservee integralement. 
Dressee par Noble komme saige et pourveu Maistre Jacques de la Vil- 
leon, sen£chal de la Cour de Rennes, le 4 Janvier 1481, eile est destinee 
ä obvier es abus et exactions indeues que Von a plusseurs foiz donne 
entendre ä ceste court, avoir este et estre de jour en autre commis par les 
fermiers des fermes apres declerees en levant aucuns des devoirs desdittes 
fermes .. .22!. L’ordonnance du s£n£chal prlcise tout d’abord que desor- 
mais aucune difference ne sera faite entre cbarge et paquet de marchan- 
dises, jadis source de litiges. Les deux termes ne feront plus qu’un et 
designeront & l’avenir un poids de 3 1 2 1 i v r e s. C’est sur cette base que 
sera regle le taux des devoirs de clouaison. La pancarte £num£re ensuite 
les differents devoirs de clouaison dont la perception des revenus est 
d’ailleurs affermee. On releve successivement des droits sur les draps, sur 
les vins, sur les peaux et les laines, le marche d Vavoir, les devoirs de la 
cuiraterie, de la fillanderie et de la ferronnerie, le droit de pavaige* 220 221 222 223.

tl9 Voir ci-dessous p. 204 la liste des merciers rennais.
220 Une Pancarte est un tableau, jadis placarde aux entr£es des villes ou affich6 sur les 
^difices publics, Halles ou tribunaux, et indiquant point par point les tarifs d’octroi 
que les receveurs sont en droit d'exiger des marchands qui apportent leurs produits 
en ville. Sur ce type de document, tout est soigneusement not6, y compris les mesures 
utilisees, les differentes qualit^s de produits etc. ...
221 Clouaison ou cloison est synonyme en Bretagne de fortification, d'enceinte. Les 
devoirs de clouaison ont et£ specialement crees pour l’entretien des murailles des cit^s.
222 Bibliotheque municipale de Rennes, memoire n° 16. 257/25. J. P. Leguay, La Bre­
tagne aux XIVc et XV* siecles, Toulouse (Privat) 1971 (Collection de documents de 
PHistoire de Bretagne), p. 138-141.
223 Le devoir de clouaison des draps porte sur les textiles bretons et sur les textiles 
Prangers (normands ou anglais); la clouaison des vins p£se surtout sur les vins cP Anjou. 
Les laines et les peaux viennent d’Espagne, du Poitou, du Limousin. Le march£ ä 
Vavoir est alimente par les betes d’Aumaille (bovins), porchines, chevalines et d pieds 
fourebes. Ce betail vient surtout des environs de Rennes, du Maine, d’Anjou et du
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Le devoir de mercerie, quant £ lui, a une signification tres large. Aux 
produits vendus par nos actuels merciers s’en ajoutent d’autres que nous 
resumons dans le tableau fig. 18.

nature des produits unitd de perception tarifs

Peaux ct pelleteries 6trang&re$
12 souscourroyees fines par Charge de 312 

livres poids
3 souscourroyees grosses

Peaux et pelleteries bretonnes
courroyees et prestes idem 3 sous

Produits utiliscs dans Pindustrie textile par Charge de
312 livres

bourre et floc 1 SOU
coton 16 sous
toiles blanches rien
garance, gaude, rigolet, feil 6 sous
bresil, couperose, noix de galle 3 sous
espoussettes fines 1 SOU
espoussettes epaisses 3 sous
alun par tiers de 

chargc (104 livres)
4 dn

M6taux
saumon d’6tain par tiers de 2 sous
fer blanc, fer noir, fiil Charge (104 livres) 4 dn
d’orchal, fil de laiton. 4 dn
fil de fer 4 dn
plomb par tier de Charge 4 dn
laiton grate par Charge de

312 livres
16 sous

mintaillc et cuivre rien n’est 
indiqu6

»produits chimiques« et produits divers
savon noir par Charge de rien n’est

312 livres indique
savon blanc 
cire bretonne par tiers de

Charge (104 livres)

6 sous
1 sou

2 souscire etrang^re
enfin produits etrangers divers tels que par Charge de 6 sous

la verrerie, les couteaux, les objets 
de quincaillerie

312 livres

Les memes produits, mais bretons idem 3 sous224

Fig. 18: Produits vendus par les merciers de Rennes. Les devoirs de merccrie

Cotentin. Lc devoir de pavaige qui sert ä Pcntretien des pav£s de la ville frappc les 
marchandiscs pondereuses ameuees par charrettes ou ä dos de cheval (bois, c£r£alcs, 
sei, pommes).
tu Parmi les produits cit£s, on relÄve la bourre et le floc (flocons de laine), le bresil 
(bois rouge d'origine orientale qui donne un excellent colorant), la couperose (nom
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Tous les produits ne sont pas indiqu^s explicitement dans la pancarte 
de 1481. Dans la cat^gorie des divers produits non detailles entrent plu- 
sieurs marchandises que nous retrouvons ^numerees dans des lettres de 
1484 et surtout beaucoup plus tard dans une autre pancarte du XVII* si&- 
cle225 *. On y trouve pele-mele des £pices (poivre, gingembre, cannelle, 
safran etc. ...), de la quincaillerie et diverses choses parmi lesquelles fi- 
gurent des fruits mediterraneens (amandes, figures, oranges), des drogues, 
des confitures, des soieries, de la colle, des maroquins et des parchemins, 
de l’amidon, du soufre, du salpetre, de la poudre etc....

L'ordonnance de 1481 r£gle aussi certains menus details du commerce 
de la mercerie. Ainsi, par exemple, les toiles blanches livrees a la pifcce 
ne sont pas tax£es quand leurs dimensions sont inf^rieures £ 15 verges 
de long. Dans le cas contraire, on leve 3 deniers sur chaque piece. Mais 
le texte met en garde les percepteurs contre d’eventuelles fraudes et 
notamment contre celle qui consiste k amener en grande qualit£ des 
pieces inferieures aux 15 verges pour les detailler ensuite dans la ville 
sans acquitter de droits.

Pour la cire, il est prevu que rien ne sera lev£ sur les producteurs de 
l’6vech£ de Rennes. Enfin, les produits, simplement en transit k Rennes, 
se celles marchandies riy estoient exposees en vente, ne doivent pas etre 
imposes22ft.

b) La majeure partie des merceries et plus specialement des espiceries 
et les produits metallurgiques sont import^s, de Flandre principalement, 
d’Espagne, d’Angleterre et de diverses autres contrees227. Ainsi, vers 
les annees 1485, Andr£ Bernardais, natif de Vitre, mais domicilie k 
Rennes, frequente r^gulierement en compagnie de plusieurs confreres 
Bruges et les ports anglais, ramenant de ses voyages des marchandises 
qu’il negocie ensuite a St Malo, ä Rennes et ä Vitre228.

donne ä divers sulfates de fer, de xinc, de cuivre), les noix de galles (galles du chene 
riches en tanin), les eponssettes (Stoffes rüdes), les couetils ou coutils (tissus croises tis- 
ses en fibres de coton, de lin ou de chanvre), les sanmons de metal (lingots), la mintaillt 
ou mitraille (alliage d’ itain et de cuivre), le fil d’arcbal (fil de Iaiton passe h la filiere).

Arch. d£part. d’I. et V., 1 F 1.186, pancarte des devoirs accordes par le roi aux nobles 
maire, echevins et habitants de la ville de Rennes pour etre leves conform^ment a 
l'arret du conscil du 20 Juin 1682. - Archives municipales de Rennes, Hasse 64, lettres 
ducales du 17 decembre 1484. 
m Bibi. mun. de Rennes, memoire n° 16.257/25.
227 Arch. mun. de Rennes, Hasse 64, lettres ducales du 17 decembre 1484 et enquete du
26 Aoüt 1485.
123 M. H. Touchard, Le commerce maritime breton £ la fin du Moyen-Age, p. 198: 
»i cette date, le Rennais Andr6 Bernardays, Tun des fondateurs de la confr£rie va 
quatre fois en Flandre chaque annee« .Arch mun. de Rennes, Hasse 64, enqußte 
faite par Maitre Jehan Duboais, Heutenant de la Cour de Rennes, et par Pierre Baude,
le 26 Aoüt 1485.
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— Il nous est impossible, compte tenu de la documentation que nous 
avons, de chiffrer avec un minimum de precision l'importance du com­
merce des merciers rennais. Les comptes des miseurs municipaux se con- 
tentent de donner, pour chaque annee, le rapport global de la ferme. 
Nous sommes surpris par sa faiblesse. Le devoir de clouaison est toujours 
c£d£ des prix modiques et se maintient, pratiquement pendant tout le 
XVC siede, aux environs de ... 150 livres monnaie par an, ce qui est bien 
peu en comparaison de ce que rapportent k la meme epoque certains 
autres octrois22B.

— En fait, cette apparence est trompeuse et ne refl^te gu£re la r£alit£. 
Les activit^s commerciales des marchands rennais sont tres importantes. 
Plusieurs temoignages indirects le confirment. Au cours du si£cle qui fait 
l’objet de cette etude, les ouvriers de la ville employent, par exemple, des 
quantit£s impressionnantes de metaux; du fer, du cuivre, de l’£tain, du 
plomb, de la mintaille. Chaque annee, les miseurs inscrivent au chapitre 
des mises ou depenses l’achat de plusieurs barres de fer. Les unes servent 
ä fabriquer ou ä reparer les outils des perreeurs2S0. Les autres sont emplo- 
y4es a la construction de herses pour les portes, de grilles pour les fenetres 
des tours* 230 231. D’autres enfin sont utilis&s ü la fonte des canons232. D’ou 
vient ce fer? De Normandie et surtout d’Espagne. Le m£tal est import^ 
par l’interm£diaire des merciers rennais ou des marchands ib£riques qui 
frequentent regulierendem les foires locales. La ville s’approvisionne quel- 
quefois aussi directement dans les ports de debarquement, a Vannes ou 
4 St Maloz32.

Les importations d’etain ou de cuivre sont du meme ordre. Ainsi, en 
1469, pour la fonte de la grosse cloche municipale appelee Madame 
Franqoise, les miseurs ach&tent aux merciers 30.694 livres de cuivre,

m La cloison des draps rapporte entre 450 et 1300 livres par an, cellc des vins entre 
250 et 550 livres, celle des paves entre 180 et 530 livres. Le billot ou ap£tissage des 
mesures a vin, leve sur les boissons vendues au detail, rapporte jusqu’i 1800 livres 
par an.
230 Les miseurs sont les comptables municipaux. Les perreeurs sont des carriers, travail- 
lant dans des perrieres. Leurs outils Itaicnt les pics, les pelles, les seettes (pointes de fer), 
les barres.
231 A titre d’exemple, signalons que les trois herses des arches de St Georges pesaient 
respectivement 4.355 livres, 4.513 livres et 5.465 livres. Leurs chaines atteignaient le 
poids respectable de 1.458 livres. Arch. mun de Rennes, comptes des miseurs de 
1476-77 f° 13 et de 1477-78 fo 7.
232 Nous avons relev£ dans les comptes des miseurs un total de 3 8 2 canons de tous 
calibres achetis ou fabriquls i Rennes de 1418 h 1493. Mais ce chiffre est certainement 
en dessous de la viriti. La plupart des canons dicrits sont en fer forgi et & l’image d’un 
tonneau, ils sont form£s de petits douves ou douvelles, serties de cercles de fer. Une 
bombarde brisee en 1456 est ainsi constituie de 38 douvelles et de 33 cercles de fer 
(compte des miseurs de 1456-57 f° 29 v°).
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10.544 livres d’etain et 9.850 livres 3/4 de mintaille. Ces 51.098 livres 
3/4 de m£taux divers ne suffisent d’ailleurs pas. On doit encore ajouter 
300 livres d’etain et 282 livres de mintaille pour parachever l’oeuvre233. 
Malheureusement, le travail est loin d’etre parfait. Quelques ann^es plus 
tard, en 1484, il faut recommencer et la nouvelle fonte necessite, outre 
33.513 livres de metal affin^ provenant des debris du premier bourdon, 
5.749 livres de bronze supplementaire234. La ville utilise aussi d’impor- 
tantes quantites de cuivre et d’etain pour son artillerie. Pour la seule 
annee 1477, les miseurs font l’acquisition de 8.947 livres de cuivre et de 
10.037 livres de fer. En 1487, les achats se montent ä 5.574 livres de 
cuivre et d’etain pour 22 faucons. L’annee suivante, c’est le financier et 
marchand Julien Thierry qui livre ä Rennes 1.429 livres de cuivre ä lui 
tout seul. . .235 *. Si une partie non negligeable de la mati^re premikre utili- 
see provient d’anciennes bombardes brisees, de cloches ou d’autres ob- 
jets reemployes, il n’en reste pas moins que les achats sont considörables.

L’origine de l’etain n’est jamais indiqu^e dans les comptes des miseurs; 
mais il est probable qu’il vient d’Angleterre. Le cuivre pose une enigme. 
Les textes le font venir d’Ixelaire ou d’Isselaire. Nous n’avons pu iden- 
tifier avec certitude ce nom de lieu. S’agit-il d’Islay, ile des Hebrides, qui 
fut jadis r^ellement productrice de cuivre230? Quant au plomb, les ouvriers 
en font egalement une ample consommation, notamment pour proteger les 
charpentes des batiments publics contre les injures du temps. En une seule 
fois, en 1485, la ville fait l’acquisition de 8.725 livres de plomb neuf 
pour restaurer la couverture du beffroi municipal construit au sommet de 
la tour St James, elle-meme voisine du Champ-Jacquet237.

- Mais d’autres produits donnent lieu aussi a un fructueux negoce dont 
profitent largement les marchands rennais. Des merciers, tels que Jehan 
Dumesnil, Guillaume Gays ou Julien Thierry font d’excellentes affaires 
en vendant du salpetre ä la ville pour fabriquer de la poudre ä canon238. 
Les cadeaux, que la municipalit4 off re a ses invit^s de marque, viennent 
des boutiques des merciers. A deux reprises, les miseurs font l’acquisition 
chez Julien Thierry d’objets precieux, une premiere fois en 1482 pour 
offrir une coupe vermoille doree a l’eveque Michel Guibe, une seconde

233 Arch. mun. de Rennes, comptes des miseurs de 1418 f° 24-74, de 1426-27 f° 16 et de 
1467-69 f° 142 v°. - Liasse 48.
*34 Arch. mun. de Rennes, comptc des miseurs de 1483-84 f° 14 et Liasse 48, pesees du 
12 Janvier 1484.
i3S Arch. mun. de Rennes, comptes des miseurs de 1476-77 f° 12, de 1486-87 fo 94, de 
1487-88 f° 92.
238 J. P. Leguay, op. cit., p. 251 et 281.
237 Arch. mun. de Rennes, compte des miseurs de 1484-85 f° 45 v°, et liasse 49.
238 Jehan Dumesnil et Jehan Poisson, merciers, vendent en 1425 a la ville 1.512 livres 
de salpetre; Guillaume Gay livre pour sa part, en 1449, 1765 livres du meine produit 
et Julien Thierry 4.420 livres en 1491.
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fois en 1487 pour presenter au duc d’Orleans deux flacons d’argent, douze 
tasses, deux pots de vin et deux bassins pesant au total 97 marcs 5 onces 
d’argent2SB. Le second cadeau rapporte 1220 livres monnaie au marchand! 
Ajoutons encore les fourrures, les tissus pr^cieux, les robes, les bonnets, 
les aunes de draps et divers autres pr^sents offerts aux ambassades ou aux 
personnalit£s de marque et nous aurons une idöe des b^nefices substantiels 
que peuvent tirer les membres de la confrerie a plusieurs occasions.

Ainsi, par le nombre de ses adherents, par sa richesse, par son influence, 
par sa notoriete, la confrerie des merciers de Rennes occupe une place de 
choix dans la vie de la cit£ et rayonne dans tout le duche. Mais eile n’est 
pas unique. D’autres associations marchandes ou artisanales ont vu £gale- 
ment le jour au XVe siede. Certaines nous ont legu£ leurs Statuts: celies 
des Teinturiers et des Boulangers140. Nous connaissons I’existence des 
autres et nous soup9onnons leur importance soit ä travers les documents 
municipaux qui leur sont propres, soit par quelques braves allusions rele- 
vees, ici et la, au hasard de nos recherches241.

Cette Corporation des merciers n’est pas d’ailleurs specifiquement ren- 
naise. Leurs voisins, les n^gociants de Vitre, avec lesquels ils travaillent 
en collaboration, se trouvent eux-aussi suffisamment nombreux pour 
fonder en 1473 la confrerie des marchands d'Outre-Mer qui reunit \ ses 
debuts 41 personnes24i.

APPENDICES

I. PREVÖTS DE LA MERCERIE

1436 Guillaume Le Gay
1437 Georget Guedouin
1438 Jehan Julianne
1439 Guillaume Jehan
1440 Jehan Hagomar
1441 Jehan Thourault
1442 Chesnin Bienassis
1443 Jehan Le Maczon
1444 Guillaume Lucas

& Robin Perineaux 
& Guillaume Paeschart 
& Jehan de Burez 
& Olivier Lc Clousricr 
& jehan Feiltee 
& Pierre Chevillecte 
& Jehan Robert 
& Gillet Mauvy 
& Perrot Pousse

**» Arch. mun. de Rennes, compte de 1486-87 f® 7, et Liasse n® 3,10 Mai 1487.
*4# Arch. mun. de Rennes, liasse 183 (Statuts des boulangers du 24 f^vrier 1450) et liasse 
1% (Statuts des Teinturiers du 15 Juin 1458).
1,1 Arch. depart. d'I. et V., G. 552 A (confrerie des Boursicrs-Gantiers). Arch. mun. de 
Rennes, liasse 327 (confr^ries des baudroyers, des parchcmäniers, des cordonniers). 
Arch. depart. de la Loire-Atl. B 4 f° 123 v® (Barbiers).
*** Paul Paris-Jallobert, Journal historique de Vitr£, 1889, p. XXXI. Mme Y. Labbe, 
Les debuts d’une ville, Vitre aux XVe et XVIe steclcs, dans: M^moires de la Soctete 
d’Histoire et d’Arclteologie de Bretagne, t. 24 (1944).
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1471
1472
1473
1474
1475
1476
1477
1478
1479
1480
1481
1482
1483
1484
1485
1486
1487
1488
1489
1490
1491
1492
1493
1494
1495
1496
1497
1498
1499
1500

Jean Pierre Leguay

Jehan Le Doulx 
Jehan Blanchet 
Perrin Goron 
Jehan Lize 
Jehan Heraud 
Guillaume Le Roy 
Colas Aubcrt 
Yvon Payterne 
Raoullet Joullan 
Guillaume Sequart 
Pierre Le Faye 
Jamet Liz6 
Michel Le Doulx 
Gillet Morel 
Jehan Carre 
Bonabes Robinault 
Mace Robin 
Guillaume Joullan 
Guillaume Jumel 
Pierre Le Faye 
Symon Aubert 
Jehan Boterel 
Jehan Le Cloustier 
Jehan Thourault 
Georget Lize 
Pierre Louaisel 
Martin Carre 
Jehan Le Gouz 
Pierre Farcy 
Jehan Rocart 
Jehan de Launay 
Pierre Rouault 
Michel Carre 
Guillaume Lucas 
Guillaume Guerin 
Guillaume Loaysel 
Pierre Le Breton 
Colas Bourgneuf 
Cardin Dumont 

•
Guillaume Hirel 

?
?

Pierre Duret 
Amant Bouel 
Jehan Sequart

?
Michel Boussemel 
Denis Aubert 
Guillaume de Languedoc 
Julien Mahd 
Roger Le Breton 
Jehan Le Sasge 
Jehan Carre 
Jehan Maillart 
Clement Dautie

Sc Robin Aubert 
Sc Guillaume Lesnd 
Sc Jehan Sublel 
Sc Jehan Le Febvre 
Sc Jehan Bridel 
Sc Robin Lucembourc 
Sc Raoulet Goron 
Sc Pares Boussemel 
Sc Andrd du Rocheel 
Sc Guillaume Berthelin 
Sc Jehan Descours 
Sc Pierre Pousse 
Sc Michel Jamecte 
Sc Jehan Geflroy 
Sc Jamet Bain 
Sc Pierre Louaisel 
Sc Jamet Cheni 
Sc Guillaume Julienne 
Sc Jehan Martin 
& Pierre Gaultier 
Sc Jehan Le Breton 
Sc Pierre Pignel 
Sc Jehan Prioul 
Sc Guillaume Millan 
& Jehan Goueillart 
Sc Thomas Vagues 
Sc Jamet Gaultier 
Sc Guillaume Pechart 
Sc Pierre Rouaud 
Sc Robert Nourry 
Sc Gilles des Fontaine»
Sc Etienne Jolis 
Sc Pierre Bellin 
Sc Robin Fauvel 
Sc Pierre Callays 
Sc Jehan Dumont 
Sc Michel Sublel 
Sc Pierre Horel 
Sc Jamet Lochet 
Sc ?
Sc ?
Sc ?
& ?
Sc Thomas Dumont 
& Jehan Bouloigne 
Sc Guillaume Roumauld 
Sc ?
Sc Pierre de Montalembert 
Sc Pierre Fouchart ou Souchart 
Sc Michel Le Tessier 
& Jehan Pignel 
& Clement Le Coustelier 
Sc Jehan Touzemouche 
& Jehan Lizd 
Sc Olivier Le Bourgeois 
Sc Georget La Michc



1501
1502
1503
1504
1505
1506
1507
1508
1509
1510

1436
1437
1438
1439
1440
1441
1442
1443
1444
1445
1446
1447
1448
1449
1450
1451
1452
1453
1454
1455
1456
1457
1458
1459
1460
1461
1462
1463
1464
1465
1466
1467
1468
1469
1470
1471
1472
1473
1474
1475
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Jacques de Launay & Pierre Dumesnil
Jehan Breart & Jehan Rocart
Jehan Champenays &c Guillaume Secart
Guillaume Le Breton & Yvon Jouan
Jehan Guerin & Pierre Jame
Alain Robiou <5c Regnaud Medy
Alain Robiou & Fransois Le Duc
Pierre Richart & Pierre Callays
Jehan Jamyot & Guillaume Hux
Guillaume Bouscher & Raoullet Dumont

II. FERMIERS DE LA MERCERIE

Pierre Guynot, Olivier Le Cloustier et Pierre Cheviilette 
Pierre Guynot & Olivier Le Cloustier 
Georget Guedouin 
Guillemet Jehan
Pierre Guynot

5
•

Yvon Paiterne
Robin et Guillaume Les Coulombeaulx 
Jehan Le Tort 
Jehan de St Sever 
Colas Aubert 
Yvon Vagues 
Jehan Boaisguerin 

?
?
?

Colas Aubert 
Colas Aubert 
Colas Aubert
Pierre Pousse, Michel Jamette Sc Gillet Morel 
Guillaume Poullain Sc Michel Jamette 
Guillaume Poullain Sc Pierre Pousse 
Jehan Prioul Sc Raoullet Joullan 
Jehan Prioul Sc Guillaume Poullain 
Jehan Prioul Sc Guillaume Poullain 

•
Michel Jamette
Michel Jamette, Gillet Mauvy et Pierre Pousse 
Michel Jamette, Jehan Rotcrel et Pierre Pousse 
Pierre Farci
Michel Jamette, Jehan Rotcrel et Pierre Pousse 
Thomas Vagues et Pierre Bredin 
Pierre Pignel 
Pierre Pignel
Jehan Prioul, Jehan Herrault et Thomas Vagues 
Jehan Prioul, Jehan Herrault et Thomas Vagues 
Etienne Jolis 
Thomas Vagues 

?
Robert Nourry



1476 Robert Nourry

204 Jean Pierre Leguay

1489 la ferme ne fut pas mise aux enchires

1493 Michel Boussemel, Jehan Aubert, Michel Le Tessier et Pierre de
Montalembert

1494 Thomas Vagues, Jehan Boulloigne, Olivier Le Bourgeoys, Guillaume Hirel
1495 Guillaume Marie
1496 Guillaume Marie
1497 Thebaud Maceot
1498 Jehan Le Breton
1499 Thomas Vagues et Thomas Courtilion
1500 Thomas Vagues et Thomas Courtilion

Nom, prenom 
entrde

l*re mention

apprentissage
maitre
prevot£
miseur

dec&s 
fils de 
gendre de

marid k 

divers

III. MEMBRES DE LA CONFRERIE*)

Observations

- Le nom et le prenom de chaque mercier.
- La date de son entree dans la confrerie comme valet ou 

comme maitre.
- Premiere mention dans un document de la confrerie. Cer- 

tains merciers apparaissent des le debut du Livre des Mer- 
ciers en 1437, sans qu-il soit possible de preciser la date de 
leur entree dans l’association.

- Duree de leur apprentissage.
- Le nom de leur maitre.
- Date de leur prevote dans la confrerie.
- Certains merciers ont £te miseurs ou comptables municipaux 

k Rennes.
- Date de leur ddees.
- Prenom du pere et la premiere lettre de son nom.
- Nom du beau-pere du mercier. C’est tres important car un 

particulier, en epousant la fille d’un mercier, pouvait entrer 
directement dans la confrerie.

- Nom de la femme qui est soit la fille soit la veuve d’un 
mercier.

- Origine du mercier, son domicile k Rennes ct les autres 
liens de parente qui l'unissent k un membre de l’association 
(neveu par exemple).

* La liste presente des lacunes. II n’a pas toujours ete possible, par ailleurs, de retrou- 
ver tous les liens de parente.
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